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Voila pour l.'s Jiuuti^s rie poste.
Ainsi, ce projet, qui devait vin' payé .,800,000 fr., n'a

jamais été préwim- et oc pouvait lelro; f*liû qui l'aurait
promis se vernit légèrement aventuré, et ceux qui miraient
autorisé cette promesse se seraient preu's a une êtranjïe
sottise. Ma in louant, je le (1I-III.IIK).-. le» Itnmrm-s qui sont
aarsurca» bancs sont-il capables de m porter à des coui-
Isaaisone pareilles ?

Je laisse à U chambre le soin iïn iu«er s'ils ont lissez
de hoo aeus et de rai».»» pour accueillir de tulles inepties
( Nouvelle approbation au -•••nlre. )

Voilà pour les projets du lui.
Nous arrivons lu.imtrnunt a In j»n.n.1.' m»-«..•" <-,»|it.

T(M- , m

le raniri'1!. <! un .unii*. IKH.II J'ÎIIIU:! au JH;U plu» d «itrpu-
renee à l'allégation produite au *ujni île la iu;unrtr« diw
pairs.

^i ifi/w^n* *̂ w affaire* rtrangrrt*. — Me»k
•• ' *niir* : j** n'ai <jnHfjit'* rhir:r u rijfMiler aux ex-

L ami M

. i ••in wt ve
. . . . , , , . - . . . H | . , i - i . n i - • • ' , - , . - i , n i - n . n : f i . j i i U ' - s i r i j u ' i l a

vait que M. $>u |*t-ie, )•: lienU*tmnt ^I-IHTH! t'uuile «te (jt
ranim, obtiii: U pairie, i Uouvcmeut prolongé vu Beutj di
vers, )

O n'était |ILS «ne demande nouvelle; elle avait déjà vit:
formée [Kir M. d> Giriintiu, et menivnl pourNuiviu pu
lui auprès oY ministres prûc&lenU, qui. si J'en JUKP pai
1M"i jMtfCi* qn< j'ai entre les mains, lui avaient, diHÏ, tuii

£i dw* prnnrsrtos.
"i- i un- !<Hn\ nui* je ne tirai pas loul entière, adres

M i.tniiii, en 1838, H un homme do «a cou
..ut servi dans ta* itêMr-lH. Jt" ne la lirai

..un xi.n\ le uhjji't île rf!»>-
it. et timit j ai cléjà tUiuiiv

If- - IJÛ'1 v i en t <
l'fi' .. • M. d« (Jiruni-

M. >.<• " i i i - n i i n é c r i v a i t . p n-(n-i' «(n-
If̂  i i m i n s c i que le firmt** n «*t pas iw tt»;

m»r lotit
• m . i

i la U.'ltre «film
\ M. dp (.irar

M.
« S5 juille

v*-n
à l . t
atteM jiau1. -iliti- e-t Ion na-
lurtllc; cn\ idée, i|u'on \mi\
obtenir lu i>-i , . • < IUIIU iiomtin: île
membres qui \ ur^iut i n in^i-uit'ut qu'en vertu d'un
trafic iuFimu. c fait, quelle qtif soit rintenliofl avec la-
quelle on le produis, lors même qu'un voudrait le diriger
Mdu.~ivt!iin"ul contre le coiiinot. <p tait porto une aUciilte
grave .1 l'uoniieur et à la njiisiuïralton de la pairie ; cl je
trouve naturel qu'elle ail voulu d«s ftxplicatîunB . (les e-
tlairdsst*uit'uls. (Ir^-bicii! irirs-ùiuii !}

Mais r« n'est pas tout d'allouer les fiais ; on a du ajnti-
UT qu'uni' professe tk pairie avait ôlô wndae HO.WX) fr.
Et que voyon^-aous u l'appui *U? cette allégation? Vin: ac-
casalion ue II. de (Jîrardio ; AI. aV Girarnin (lit : J'en ai
la certiludf,. D est facile d'aiwu»"»!-a rtr pnnillcs cornti-
ttonB; ij)<us s'il eu a la certitude, pourquoi ne <.ite-l-il
pas 1«>8 pnrsonûes ri les faits? Ctilaï» m mt'illcnrfl manièiv
û'ét-laircr la clmmlnv; cl quand la ehanihre, sur rappel fo
M. odilon Barmi et de plusieurs inciiibrus , a tkrnariik-
des renseignements, afin q«(! la lumière pruirljài dans
ces faits , en n'pHi |wts (joui- rwpvoir dfi simples .tfliniia-
tioDy, il faudrait ao moins que ci* alflrœatioi'ii> fii^oni en-
iô̂ rtV»* d'un cummencemeut do p r i v e s . (Cesl cela! —
TnVbien ! )

Quand on vient rt&ç qne të tail s'fîsl pass5' pendant mon
absence, ft que j'ai dît a M. de Giraniin qite jf rcsTctlais
que cela i-ut irtr- fait, et que je blâmais M. Guizol iPîtvoir
ainsi promis la [mine, que doit peiisrr la cl)anil>r<: *tc sem-
blables invfii.iunft? J'nurait- blânii*, moi. M. liuizot d'un**
sembla M*1 pruHiPsst> H d'un jwr«il marcl)-'1 !

OD du qu'un manrW a r'î̂  fait ; mais |>eut-on ciïer «ne
persomiff j»?ut-on dire qu'il y .iil ou nue nomination lai-
te à CPS ri"niiiili<in<i-ï;'i* Tu v-rili', .tpporter An pcrcil? ;cn-
geigi)i'mr;nis ; vouloir établir ainsi ses ullf^atu.ms, c't«st
tout simplement los réoéU r̂ rt non lt« jnsiirifr; i'*pst rc-
gter sur le terrain oO Voix était luipAravaiit, A rennjduin»
avec un pt'ii plu? d'assuretire les assenions du Journal
même; ce n'est pas les furtiliw, je nr «lis pa>* j>ar une
seule preuve, niais par le plus l.m.|e conuncDeeniunt de
preuve. iTres-bicnt 1res-bien!}'

Qudnt à l'auln; fait, mon bonor&ble ami H. le ministre
des » flaires élran(jère« ne sera pas enitwrrassé pour ré-
pondre. M. i\e Giraniin l'a Attaqué dinTtcmenl sur et'
point, mais c'fSt un fait trus-fflcim A PXfitiqtnir. h: ne me
charge \*\s> île me substituer ajnoa bonnrnble ami M.Oui-
» l dans les explications qu'il pourra l-i^ulfll donner u lu

tion
Cher'

r.'.,i

r^an^uf qii" je vais (Mn
•\n* (Hiur (lUflquea jours

i i i . t ; >• - .v i f ' .1 i ' . I I 1- •-•! i V r l . U M f ' ' V I T S l e | S 0 ( 1 0 L
o Je dr/siriTii-i vivriii'"iil qu'.i cwllir <;|ifH|i,e voun uv ' i vu

tii'iii JW-IT. \i»ns aye? i.iusc a fond avet: lui. ei saniif*« .'i
qihii \utis m tr-mf sur Ha nomination qui tv4 l'objet di
mes plus vils désirs PI qui a é|e la «Mile nuisiiU'iMium qui
ni pu me (liUcrniiner à abandonner t<nii|«»niireimîiil la n>
ilaction en chef de la/*TC«»P... Les quatre iituis que MAH
in'avt'X tlenimid/'S jïourftniverlirfn nîtilile In proiur^sc un

' iléiiellpLiv|tir.'n.«iil le 5<* aurtt. l)<*puis qualiv timis Unis

j 'ai pu forincr. »#nî t*ié libsiMiiiellenH'iis ].rtwisoîre«* H * iu-
i r M-5*- ;. IVvi^nt milita de la piunc ]«otir M. A- tJe Giraniin,
comme juste i^jiapaUon <ie l'injustice commune à ma <;-
gard, et rémunètation de n^eLs et ^lorieux^survices... »

Je supprime ici un naswîiee où se trouvent des noms
propres que j** ne venx pas prfwhiire à cette triMiiie.

« Le minist»Tt' n IWMWM? que vtius swritœ plus utile à sos
inlérèls quf> niuj ; il m'a (li>inanùV uu att*- de drvttuemeul,
je (murraip dire d'aî>ii">gation; quoiqu'i l m'en ait u.rtlr
que la/Vr-ssp déviât de la ligne que j« lui avais lr<ii.«V ,

IquV'lle atlai|iiât des lenawiiws ou des chu,s«s sur U^iUtil-
h'?- j 'eusse, moi, partie le- siUiice ; qu'elle en iléfeiulit «'au-
tres que j 'eus.v. au cyulrairw , vfîrten.eut" lil;lrn«es... y
*)r.îvantes ruinriirs.)

Si 'la ctiaunlut' le désire, comme elle me paraît m U*,-
i*»igm»r le sentiment, je ne continuerai [as. ( Ast?ez ! as-

L'Iionornbt'' M. de (îinmiin est venu renouveler aupn'-s
de moi la nii>.ne ilemando. J'ai tenu, je crois, la mény;

. ijue !ep ininislères précédonli: ; \'iû et»'* poli, bien-
vnil.anl : j 'ai promis de wronilor son désir-, j 'a i m.liifiir
tnielUa* iliQiciitlrs devinent -• m <••.'•! .1 init- Ï.-M" nomina-
tion ; jVn ai tait sentir l*^ : • •nveuin-
«'s . Je 11.11 plis liiît i.liisi. r • • — ; •
f;ut Itis mi

inlin av.
Jl> l l r t ;

plus

j voix ! aux voix ! ,
! M. tir tar'ichtjatftiehm, (ÀflS voix! aux voix!) Je m'étais
lait inscrire [KJUT (inindre la pnmli: sur wtto question.
C'i'tail ("rincihilerntîiit sur la qucMiun dlo principe que je
rutmptaiy parhr. Mais en ce im.inejjl il me semble que la
question de fait est tellcnieot bien ûUblie. . .

Au cett/Ti-. fini I oui !
M. iif Isrri>thrjii>fnrHn, — Qne, nous savons tous à qui ;i

s'aiJn.'.ss'!!1 rhnnoral>lo SI. de Girarttio

ir Si. de Gi-

•••HUIT a la chambre des détails
-bien ! Ires-bien !}

i un lieuicuiûVt-ji la parole? (Aux

AVIS.

Le maire de In ville Je Baaiia prévient les habitants
( e , conformé m eut nui prescription! des arixle* t ei

3 de l'or <lunnui.ro royale du i l a oui 18;i">. ni** 4*1''r
du lundi. 2.1 du courant, jusqu'au lijuilloi prochain,

[aura lieu « la n ..irie teuepni des documenta ci après
'éh'ti que cbacun^)uis»c en prendre connais*aitcB.

Cet documents sont :

\° Le plan du premier quartier dit d« 5f-.Vt«/<w.
coulenant les uiuditications projetées par le conseil
municipal dans sa délibération du (> février IK17.

•2° L'expertise faiic par l'archiieclo de la commune
le 17avril doruier,o*Q dflus Nurfauvs do terrain, «nuées
près la place Louis-Plutippft, et appartenant l'une à la
commune, l'autre aux sieurs Antonetti et Sanielli.Cettu
dernière étant destinée, par suite des modifications
dont il s'agit, à faire partie de lit raie publique.

Ou a près ce délai, et à partir du mardi 13 juillet
prochain, M. INerangeH , juge de paix du deuiiëmo
orrondîasenieut, recevra, à la mairie, le*déclarations
des liabitnnts sur l'utilité publique des modifications
[ijojeiiées.

Fait à U mairie de Baatia, le 2* juin I8V7.

Le maire,

A. S. LAKABOTTI.

MAIHIK DE B A S T I A.
Adjudication pour la confection tt le placement des

étagères de la bibliolkéqae communale de la ville de
lia nia.

On fait savoir que In jeudi, Ier juillet prochain, â
midi précis, il sera , pardevant le maire de la vitic de
Baslîa, assisté de deux conseillers municipaux, et du
receveur de la commune, procédé a l'adjudication, au
'aliais, et sur soumission cachetées de ta confection
M du placement des étagères de la jjrando salle de la
nbliotMèqoe communale do cette ville, sise rue des
fésuites, nncienno maison Cura (Ta.

Le montnnt des travaux est de 1,700 fr. y compris
la somme â valoir.

On peut prendre connaissance au secrétariat do la
mairie, des clauses et conditions .te l'adjudication.

Fait en HlôteJ-do-Mlle j Itasiia, le -n juin 1847.

Le maire,
A. S. LAZABOTTI.

le Gérant N. TARTAROLL

BASTI A —IMPRIMERIE

I i I U I 7 T d'^corc^ d'orannesamére»TONIQfTE ANTÏ-NKRVEUX, est pre-
Ji I J / 1 . H " A I J scrit av.ïv <!iccéBiiar les meilleur» médecins dan* Irg affretions rwr~

, do |p9iom,Tr- et des iuo-^iin .̂ | | rsciu- l';ippétt(, rùablit la ilîfîe«ton , jjuérille* ^a t̂rilr-*!, j;as(rnlnieï ,
«mir, IP fléprritsempnt, lit dt'bilit.tlion organique , abri'f̂ 1 1rs convalescences traînantes, détruit la

rpalion, 3 fr. le llacun. On évitera les contrefaçons en exigeant les cachet et signature Lawz*. — D
il cbex H. Pomonii pharmacien à Biisiiit. ( SIOB)

T .'TTVSTTT'l TUT? WR\ lVf A ï
JOIJKNVI. POLlTIQtJK, KT LITTÉIUHIE. — PKI ILLE D'ANNONCES LÉGALES.

PHIX de TAbonnement futur ta Cor«« : l'n An 16 fr.. Six moi« Rfr.. Trot* nrnis l fr. — Po'jr !e Continent ft.tiit*î. idrr. par ait — lVur l'Êlranm- SO fr.
(M • abonne a Sasiia au bureau du Journiit r\ i l'arii a l'OfKco i:orr..'»p. dr Ltloi.iv, r. rue N I). des Vicl.ures i« {place de!» Bourse où I on reçoiuoaanoses.

Le I'HI\ <ie« Annûitcet est de 3 j centimes \é !ign». \A% lettres non affranchies seront refu^ées.

BJLST1A
LOIR t) ASSISES DE LA COUSE.

rrtuimf 4a M. l« «ami

ACMtKCX BU I t JCIV

Mnrtrt.
.;• PereHi Jean-Baptiite , -

Cet t un jeune homme d e , t n a ! l i e u r * u * çiieni.

; billet fauatemeix attribué au sieur Graiiani, et par le-1
'quel il demandait lo blé qu'il nafail pu oblmir trnin
mots auparavant. Le blé fut livré; mais la fraude fut
bientûi découverte et l'accusé n'a pu invoquer d'autre

' moyen de défense que t'eut de profonde misera daoa
1 laquelle il »e [ruuvait.

M Oafnin.uibsiiiut du procureur-général, a sonteiiu
l'accusation ; M* Bonelli, dont nous avons annoncé
les brillants débuts aui deri>t<-ïi.>4 assises , a présenté
quelque* toucliantes obsrrvaîions en t'iiveuf de sonL««eMédéetar»M

d«la otMHMMia d* Ltrvw .. .. 4 „ ._..
»inRi tM. prof/MMOt T*IO et d'une p|iy*iwnom.tf miel- ^ u r <• Uéci*riiton du jury que l 'Mcui éuii coupa-
lifiMM. Laccuutton Iw reproche d'avuir donné vo- b l e • a v e c circontlancw itiénuanlM. la cour lui a in-
luiiiairMimiU mort au malheureux Maciirati lerdi- ^ B * » P«l0« d® J e u I t année» d «upriftonncmeul.
nand, *i d avoir éiè dant la m^me circonstance port«ttr j
d un *ty e t , arme prohibée par la loi. Let faiu qui M
MM prudiuU coniri' Hsretti. à l'audience de cejo*tr,
**>si V*s«i*atfii» . Le 3 «»u«cMii>r< Ift»ô, iaccatè éta*î
allé tlnnn la naÎMHi de Maesirsti, malue conkmnwr de

W-

aunnea BU »PM» JOCB.

rt it mturlrt.
l oe certaine mésint encv existait entre les fa mil, a a conkwnwr de ^ _ . >».™..™ ...„.,...v..,Ov..^, r u . , , ^ , , , , ~,.,.„..<-

ta commune de Levie , pour faire avec ce dernier les Aoionioln cl l'.rimaiili.de la eommuno dediussani.
une partie de caries. Il te relira avec lui dans un* Le bruits était répandu dans le village. i|u un.- femme
chambre qui servait d'arriére-beutique au cordonnier, de la famille Antonioiti avait été rendus encemii- par
M à la suite de plusieurs partira gagnées par Maaairali , la nommé Nonce l.rinia'tii Le ï-2 «.-(ilrinlirr 18M, |ien-
l'accusé se trouva dans la nécessité de lui remettre une danl que ce donner parcourait le chemin qui conduit
bnursr en perles comme un gage du peu d ârpeul qu il à O!nii-<u-CapneMa, Anicuintii Jacques-Antiune. vint .i
avait ptTdu. s,i rencontre ri lui demanda s'il émit vrai qu'il se fut

l>ai>< te désir oi) il était de rentrer dans se* fondj, ' plainl de ses mauvaises dispositions, (irimaldi Nonci-,
l'accusé se rendit cbei lui pour y reprendre de I ar-| qui était porlfur d'un fusil, n* chercha pas a se jusli-

, et il revint mit montent apn-* (tour jouer encore fier, et il à prétendu aux débats, que l'accusé lui ayant
aenrah. La parue trrommem-a; le haiard[.arut ' arraché son orm**, a irmé n> tut donner la mon nvec

liant favtvner l'ereiii. 1-e» joueun veulent légu-lton fusil dont l'amorce wuleavnn brûlé. Len4ai(;nant
r leur con|>te; une différence île I f. 50c la* em-1 ajoutait que laccus* lui avait enjoint de dire un acte

pèche de ta meure rf'arcurd; une -li»custum i'enf,ng« de rontrition , et, qu'ny»ni manqué son coup , il avait
et tous .Jeux se levèrent instantanément, 1-e situr Hue I pris la direction àa l'endruii où traviitlUii »on frère
caawra Pîcrr' ' " — ' ' c • ' ' '
d*TK«tra«i
II a

Pierre-Jean , (tarde-forestier Av Leviv», par-nt
ni, «e trou*oit présent k cette altercation,
lynirnianément déposé mm fusil tur le lit qui

v>wt 1 dan« la chambre ci l'accu*? iVretli accau-
rtil au««ttAt (tour senipJitrr do ceite arme. Le jeune
Maesfrali, fflsdf* Ferdinand, «efforce de non coté de
lui arraclwr c© fusil. Le garde forestier à son tour te
MÎAÎt par le canuu afin que personne re puisse s'en
servir. Perctti finit pnrlAcher prise, mai»avant aperçu,
en se retournant, Maesirati l>niinand armé d une
serpe , il tire aussitôt de sa poche un pistolet cl le dé-
charge immédiatement contre lui. L infortuné Maes-
trafi tombe baigné dans stw xang. Il roule aui pieds de
•on meurtrier et le relient par une jambe afin qu'il ne

pour riposter avi*r l'arme de ce tirnuer.
M. (laHori, fiMboittut ilu procuteur-^ènerat, I sou-

tenu l'accusation; M* Casablanca a prCMnléta défense
de l'accucé qui n été mu en ^brrté pajr la cour, cit
vertu du verdict de non culpabilité prononcé par le
jory.

AUDIENCE DU 18 jriK

F de l i . l« conseiller JuurcUa.

Vut.

pui«ve pas preiiûiôU M _ ___
a son tour d une hache, frappe à coups redoublés sur
U léie de Prretti qui avait lire de sa poche un tiylet et
qui est emporté mortellement blessé de la maison <>ù
il a commit le crime. Tels étaient les faits qui se pro-
duisaient contre l'ereUi â l'audience de ce jour, U
semblait qne 1» seule question i examiner par le jury
avait été celle d* savoir «'il y avait, en faveur de l'e-
retti , Trieuse de la provocation viotrnte. Le jury a
cru devoir aller plus loin . «n constituant l'accusé en
état de .êf,itime défense. En nouteniini ce système, j-es
défenseur* ont prétendu que le* f.iits.iels que les pré-
sentait le minitel ère public étaient invraisemblables
puisqu'ils n'étaient relatés que par le* membres de la
famille Mne*traii et par le p.arde-toresiie.r Hoccaserra,
dont h déposition leur paraissait être suspecte.

M. Signudy, avocat général, a soutenu l'accusation
avec vigueur, en démontrant logiquement les faits tels
qu'ils «'étaient produits dans la procédure et aux dé-
bats.

La défrnse de l'accusé a été présentée par M"* Suz-
soni et tiiordani.

Déclaré seulement coupable déport de stylet, arme
prohibée par la loi, I accusé Peretti a été condamné à
•ix mois d'emprisonnement, deux cents francs d'a-
mende et à dix ans de surveillance de la haute police

AlIDIEKCBDt; 17 JGIH.

Présidence de M. le eonwillrr Clonfioi.

Faux en teritttre privée.

Franchi Antoine-François, de ia commane de Cassa
no, avait prié M.l'avocat Casielli de CaUi d'écrire à son
beau-pére. marchand de grain* à Illfl-Rousso, afin

§u'il voulût bien lut remettre une certaine quantité
e blé pour le cotnpi» du sieur («raziani maire de Cas

Mno, au nom duquel franchi i* présentait. M. l'avo-
cat Castclli écrivit la lettre; mais le sieur Bonmita

Dans la nuit du 31 octobre 18i6 , des voleurs péné-
trèrent, avec effraction, dans une maisonnette de cam-
pagne appartenante au sieur Levied'Ajaccio. Ils *'em-
parcTentc. une quantité d* huile qu'ils transvasèrent dons
une dsime-jeanne , ei de quelques autres ustensiles
qu'ils aperçu rem sur les lieux, l ne épicièrede la ville
d'Ajaccio, ayant été chargée de vendre cette huile,
en fii part à un Kardc-champêtre qui s'était activement
occupé de la découverte des voleurs. Il fui convenu
entre le fîarde-champétrc et lépîcière que celte-cî le
ferait prévenir lorsque les voleurs, doni e'Ie ignorait
1rs nnmn , seraient venus chez file pour toucher te prix
de l'huile qu'ils y avaient déposée. Le 9 du mois de dé-
cembre, te nommé Bernnrrii Michel de la commune
de Basiclici, se présenta effectivement chez la femme
Serpaggi, pour lui demander compte de l'huile qu'elle
avait reçu de lut. Le f.arde-champêtre fut prévenu par
a femme Serpaggi , et le nommé Bernardi Michel,
immédiatement arrêté par la gendarmerie, s'est tronvé
dans l'impossibilité. H»* dénier le crime qui lui était im-
puté. L'information à laquelle on aimmédialement pro-
cédé a dcmoDtrè que Bernardi Michel avait commis ce
crime an compagnie de Cultoli Ignace de la commune

lante de l'auditoire. Celui qui avait été Tautcar de cet
horrible méfait et qui portait le nom de t'iraziani An-
dré a été contiaimité, a de précédente» u»t>ise«, à cinq
•Minées de irataui forcés. L accu*é qui comparait eu
ce jour devant T* justice, et qui déclare se nommer
Uraziani Quilicus. à^é de wngians, se serait rendu
le complice de cet enlèvement dans les circonstances

uivames :
tan* la matinée du 38 mai 18V6 , ta nommée Giudt-

eili Mathée s'était rendue , en compagnie de sa s<cur
fcluabf th, dans un enclos qu'elles possèdent au lieu dit
Voile txt SetpiUo. Tout a coup deui jeune* cent de 11
commune d'Olmo, *« présentent, à c**a deu» le *"
les. L un d eux , fjraziani Amlré, en proie à la ,
qui le domine depu;* longtemps, se précipite mr la
jeune il alliée Giudicelli. Illa sai»it par la taille et l'eo-
tralneavec violence, malgré les cris de déirewo q«e
ectta malheureuse ti; t eletilir dan* le luintatti. Êlisabvih
veut accouiir au secours de sa sœur ; mais e'ie "si re-
tenue par Graziani Quilicus qui n'avait pas craint de
favoriser les monstrueux projets de son camitrada.
Aussitôt que (iraiiani s'ext éloigné de Vatte ai S'épate
avec sa victime, Gratiani Quilicus abandonne Elisa*
beih pt>ur rejoindre son ami qu'il accompagne jusque
sur le iflrritoiri'deVescnvato.L'infortunée MaibéeGtu-
dicelli appelle à son secours des «vînmes qu'elle rea-
contre itur son pas».ifte elle M* couche par terre pour
résister aux violences de ses ravisseurs, mai» se* *• (torts
deviennent coniplétemeni inutiles, lîraziani André , la
tenant fortement serrée dans ses bras, l'entraîne dam
le sentier qui conduit au pont du Golo, et Graxiani
Quilicus, dont l'assistance n était plus nécessaire, se re-
tire dans ton village. Celte malheureuse jeune Allé étant
arrivée sur la grande route nui conduit du pont d*
Golu a Coi te, e»l aperçue par deux vuya^eurs qui veu-
lent en vain l'arracher a sofi ravisseur. Celai-ci, tirant
un siylei de sa poche, oppose la p'us vive réustance et
I se rend !e ntattre absolu île la jeune personne qu'il
Wan ainsi cruellement enlevée. Déjà la nuit était sur-
'euue; Graziani André «étant écarté de la grand*
outc ci aynm pénôirA au niilfeu dr broussaitles épais-
es, s'efforça da^souvîr sur l'infortunée Giudicelli sa

brutale passion. Cependant les parents de cette mal-
heureuse jeune Bile,informés de cet affreux événement,
s'étaient mis eu marche. Il* arrivent près du lieu ou
elle était, ils entendent ses cris, ils accourent et la
délivrent de son ravisseur qui se dérobe immédiate-
ment par la fuite à leur juste et légitime colère.

Graztani (JusUruq esi donc accuré d'avoir assisté
Graziani André dans l'accomplissement de ce crime.
L'accusation lui reproche , en outre , d'avoir soustrait
frauduleusement un fusil au préjudice deTutliuaBel-
fioderc, de ta commune de Lucciana. Il résulte un effet
de l'ensemble des dépositions des témoins , que Gra-
ziani Quilicus, pendant qu'il gardait la campagne
pour se soustraire aux poursuites de la justice à rai-
son du premier crime
sente, en compagni

.'afini'
de Cuttoli. H a été reconnu é l é m e n t que ces deux
individus étaient les colons Hu sieur I-e.vie, au préju-
dice duquel ils avaient \u\è les objets dont il a été
question.

M. Gaffori, substitut du procureur-général, a sou-
tenu l'accusation , M" Giordani et Gavini, défenseurs
des accusés, ont imploré en faveur de leurs clients
la commisération du jury.

Iféclaré coupables de vol simple, sans circonstances
aggravantes, les deux accusés ont été condamnés à
une année d'emprisonnement.

ACD1RSCK DC 19 JUIN.

Complieité d'enlèvement de mineure et vol.

l'n crime d'enU-vcment de mineure, entouré des cir
constances les plus graves, était soumis en ce jour a

ie qui lui est imputé , s'était prê-
te d'un autre individu, dans uo

champ où travaillait Belgodere et qu'il l'avait forcé à
lui remettre un fusil, en le menaçant de lui donner la
mort s'il n'oL>ten.pér..it pas à sa demande.

Relativement au premier crime, dont il est accusé,
Graziani Quilicus se défend en disant que son cama-
rade !ui avait dit qne ta jeune niïe éiaii ù'accorti aveu
lui, et qu'elle devait fuira semblant d'opposer de la
résistance pour ne pas encourir les reproches de sa
sœur et doses parents. Quant au vol du fusil, il déclare
simplement n'en t*'tre pas l'auteur.

M. GafFori, substitut du procureur-général, chargé
a*? parler la paroi** dan* re triste proce*, a én*»rinique-
ment soutenu l'accusation. Me Olagnier a fait d'habiles
efforts pour atténuer le» faits reprochés Q son client.

Sur la déclaration affirmative du jury sur les deux
questions de complicité d'enlèvement de mineure et
de vol simple avec circonstances atténuantes, la cour
a condamné Graztani Quilicus à cinq années d'empri-
sonnement.

AU01E5C8 OfcS 21 , M , 23 ET 24 J©,».

Pré*l4*acc de M. le cooMiller Jnordan.

Teniatire d'attatsinët et meurtre.

Ine affiuencc considérable de personnes se pressait
sur la pince du Palais de Justice nés te premier jour deu p
l'ouverture de ces débats.

p j
Dieudnnné, de la

„ l'appréciation du jury, L'n« j«une et jolie fille de ta | commune de Costa,qui avait été 'plusirnrs fois renvoyé
chargé d'affaires du sieur T4egrelii,contejtf»iqiifijques! commune d'Otmo de Casacconi , appartenant a une a des sessions subséifuenles, allait eu fin paraître ile-
toupçonii sur la moralité de Iacr.us4/i9«ijiit rhnu ] honnête famille, venait se plaindre à la justice, du rapl v«nl la justice du pays. Arrêté sur le territoire ita!i«n
qu'une petite quantité de biè, en Iu#*4««s|V touff-fnis, dont elle avait été la victime , et qui avwi été commis. en vertu d'un traité d extradition, l'accusé, qui n'avait
~|u'il lui aurait donné le reste, s'il iè pejlptntrfh muot avec tes violences les plus atroces. L* noble maintien' pn paraître légalement devant le jury qu'aux assises

1 • - • * - - *-- ' " ' d é m i s e s , avait été ajourne i la présente session parl'une Irt're du si<Mtr Gruriani. de cette jeune personne, la beauté de ses
lh i ï ' l i i d lLe 21 jjUivier iftW, Franchi Anioioe-François ie1.malheurs inouï» qu'elle ati doulourensemem r.ppor-

préwnu « nOBvean cbei te w*ur Negretii, «*ee n« .'-«s, attirent constamment sur elle l'attention bienveil
suite de l'absence duo témoin

tt y avait longtemps qne la onrioMté public» était
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casp-,,.*-.*- » e*l runtfa coupable,
avsttect attire a i aimiaiK « <JO ces quatre jour», un
auditoire aussi nmnbreui qu« brttiam. Le c uni m e n ca -1 pagine de .;
meni des débats était attendu avec anxiété x '• ••• : - • *• !* ^
lei portes de la salle ont été ouve<
enCttiiie (te la cour d assises w '
value par U multitude qui t

j facile* •'
La 3 nov

Ï*.

Matgspiwi * • trouvait ea coin
ur ta mule ru y aie qui coi
• ' f-!>r̂ n:t xr, ii^ate, mai* .
dispute qu'il venait d'avoir,

-,j> imunens auparavant. L in -
sa demeure pour se rendre

au dehors. Les place* réservées sout occupée* par une j dans la commune du Itelgoderc
foule de magistrats, d'avor)'»*" ôejuréa. l'« gtamîiLi £.-.. ic rc-tc ev •«•ih»«r«>««»i
nombre rie dames garnissent les tribunes. *~ - :* " - ' — ; — " *

Le premier jour, a onte heures t aussitôt que lesju-
rés oui pris place sur leurs sièges , la cour entre en
séance. Pan» une affaire qui avait eu en Corne uu si
grand retentissement, M.Dufresne, prorureur-tfénéral,
est venu prêter a l'accusation le secours de sa dia'ccti-
que sévère et de son imposante parole. M. Gaffori,
substitut du procureur général, siéy.e à ses côtés pour
lui faciliter i intelligence de l'idiome de» témoin*, La
défense de l'accusé est confiée au talent et à l habileté
de M** Caraffa et Casablanca, aîné. A leur coté est as-
sis M.Mataspina père, vieillard presque septuagénaire

i l i

qt

iiVI

Ui

iuïau eu'

ti Wtrosrï.M.'m -
caéswre- du ma
f.imflV à ses >

,« demeuf** i
i rfsenli à ce:

i u.iuié itu meii: ;
rf. jt itr j l . t i t l t IJÏ EUt l i t i ' ' " • " ' '

IL
 • • • * " *

I4IVUI L*^ I t lUV U w U I tu t 4*L- d*-, Ut*

V " M , " , ' B B U I
'!<(•* *
4a * * -

" qatte
: excuse

;'t un »en-
uu uL' kULiiijf.c uem uv

justice.
J ' i

Dieudonné et son ami Costa I
trent dans un cabaret de la

son ami
pochi

La parue civile est repiésentéo , dans ce procès , pac
M" Oavini et Oloflnier.

A Uis-.it Ai que Mulaspina est introduit ri.ins la salle
d'audience, tous les regards «e portent sur lui. C est
un jeune homme de vinp.i-trois ans, vêtu complète-
ment de noir et avec élégance. Sa uiilte élancée, jointe
à ta régularité de ses traits, donnent à sa physionomie
an air de distinction. On est cependant frappé de la
vivacité de son regard; o'ta révèle on lui une nature
ardente, un caractère extiômement emporté.

Après avoir fait donner lecture de l'acte d'accusa-
lion, M. le président, avec celle diçne et ferme impar-
tialité qui lo distingue, procède a l'audition de cin-
nuntiie témoins environ. Les faits suivants sont résultés
de l'ensemble de ces témoignages :

l>.tns lu soirée du 10 novembre 1815, Halatpina
"ierre-Anloine.se rencou-

commune d Occhiatana.
It sont en compagnie de plusieurs nôtres jeune* p.ens;
iW se tendent réciproquement la main; itn s'embrns-
sent. Ma'aspina les invite tou* à prendre un petit verre
et l'inviialion est acceptée. Malaspina s approche de

il s'aperçoit qu'il porte un pistolet dans sa
l'entraîne, sans brutt sur te seuil du cabaret

el lui propose d'échanger son pistolet avec le sien.

commune du Itelgodere. Il devait passer sur
i rc-'-î ev •**ltwMir*u<u>ment. el à son in tu .

se trouvait Malaspina. Il parut tuut à coup devant
lui escorté du témoin Leoni qui venait en sa compa-
gnie. Ce dernier demande un cigare à Malaspina ;
celui-ci §e donnant à peine le temps de lui répondre
qu'il lui en aurait même donné deux , se précipite sur
le malheureux Luie.i qui avf»ii un parapluie à la main ,
el le perce neuf fois de son poignard. Le mal heu-
reux Luifli tombe baigné dans son «ang : tout les
témoins qui se trouvaient prénoms à celle scène épou-
vantable prennent lâchement la fuite , i-t racontent les
faits teU qu'ils ont été relatés plu* haut. Léoni seul
A prétendu que Mataspina avant de ne jeter sur sa
victime, lui aurait reproché d'avoir manqué it sa pa-
rule , et que celui-ci avait mis la main sous sa vesle
comme [mur en tirer an pistolet de poche. Aucune
arme n'a été du reste trouvée sur le cadavre par tes

tic
» J'ai raisonné sur les témoignage*, nuis si TOUS voun

rappelez la conduite de Malaipina après la mon dcLui-
ni • vntu verrez qu'il éuu toitn l'entjiire don caractère,
barbare d un réru\.« c.r.^'.'.-!»"1^"1 V. -^U:ÎU Ucrfii^Tre,
il est convert de sang . mats au moins se cachura-L-il
sux reg^rd^de la multitude* Mi l jé
tl rentre uu milieu de son v i l f p g
crime, en calomniant son pays, en disant: y? «MÛ Conc,
comme s'il lui eût fallu ce baptême de sang pour ajouter
a l'horreur du fort-i l qu'il voient 'le commettre. Oui

l è l C ' t U

tien, Messieurs le* jurés,
en te glorifiant de sou
di y Û C

Kr

q
avec <':iltttim:è vot<o psy* , car lu Corse c'est U

re et la francs comme U* Corse c'esi lepaysdela
i é d l l u ^ t d l h o n e L ' u é r e v i o D

parents de la fami le Lui[',t. Leoni a prétendu que les
autres témoins n'avaient pu s'apercevoir de ce geste,
parce quo déjà Us s'étaient éloignés du théâtre du

mie.
It paraît qu'à la suila da cet événement, Mataspina

aurait frappé avec un bAton la tète du malheureux
Lui«;i, qu'il sérail allé s'armer dans la maison d'un de
*es païen U , et, qu'eu se sauvant, il aurait û««nté un
coup de crosse de son fusil sur la tète d'un enfanl ne-
veu de Rarthélemi Lui|>i et qu tl aurait frappé de son
pied une jeune fille nièce deceue malheureuse victiniu
L'accusé nie ce» faits, il dit salement qu'il est possi-
ble qu'il ait voulu les écarter de son pa**age «in* sa-
voir que ces cm fa ni* apparliiiâ«eul à la famUe Luifji.

TeU étaient les faits graves imputé» à Dieurioimé Ma-
laspina. Aussitôt que les témoins ont éW1 entendus, la
parole est donnée, le troisième jour, à M* Oiliif.nier,
l'organe de ht partie civile. Le lendemain, en présence
d un auditoire aussi inusité que brillant, M. Dufiesne,
procureur-général, a pris la piroto eu ces termes ;g p

Messieurs de la cour, les jurés, Ma'a
éPierre-Antoine Coata remet «on pisto'cl a Malaspina et snina Ibrurittnnè comparait ùev nut vous comme accusé

refuse de recevoir le sien. l>è* que Malnspiua so voil d'abord, (l'avoir en lKlOcomnm une tftilntive d'ass.is-
lossesseur des doux armes , il en (juge son ami a fane «inat svi la fiersonne île Costa PierfV-Antoine, d nvti

lîénérosiié.dclaloyauu^ et de I honneur. L'aceusé"reviei
li n en armes sur le iht'iiro du rrime, il rencontrera sur
mn passade des tdf jnu upparu*nants à la famille Ltiigi,
il les battra ; il dontiera uu coup He pivd à une jeune
fill#, nièce de l'infortuné Luipi, il donnera un coup de
bâton sur la léte de sa victime. On vous dira que ces
coupa n'ont pas IHI<*<1 de trace* . mnis ne verrex-vous
point là les signes du dédain , dt U cruauté et du mé-
pris! Avei-vom oublié que le mnlheuretix Lui{*i disait,
en reiuUnt le dernier soupir, au préirequi lui adminîi-
trail les derniers secours de la religion , c'est Mala-
spina qui m'a frapp* à \é t&<*. AVCK-VOUK uubîié tons
II*H fitiis accessoires h celte cau«e. fnudia-l-il cnc<»re
VOIH les rappeler pour assombrir ce triste et lugubre
tah'e.iu ?

* I n dernier moi relativement à ces promesses de
marinpe qui auraient eu lieu entre les deux famille*.
Leur donneret-vnus le caractère d une provocation
violente? Mnis celle promesse était-elle définitive? La
fui avait-elle élé |Uiée? \ avu:t-il pu des fiançailles ? Ht
bien! vous avez entendu que des propositions de ma-
riage ont été fitites , vous nvez entendu quo sur te re-
fus de la jeune hlle , le père s'était réuni à rite ei jwe
les propositions avaient été repoussées. Mai*<*B9$OS
promesses avaient été irrévocablement Utile*. fiius
miriez vu la famille Mala*pina reçue par ta f<iniiUe
Luigi. An contraire, lotit ce qui s'est paW-, tout ce
qui s'est produit a c * <féb;ttt vous démontre i|u il y a
eu des négociations, d«« pnipositinns, «t quo CLS né-
gociation», ces propotiiiuiis avaient échoué. Mils en-

ine prnnwnndr aver lui , et au moment nù i
i cAie de la maison de fV«u l'abbé Serafinn ManrinT,1

Malaspina fait part â Costa de I intimité dont il joua
luprès d'une demoiselle II lui demande s'il n "a point1

e même bonheur que lui auprès de In sœur de relie ci,
et au moment où Costa ui ré]>ond par une dénégation
formelle, au moment où il lui dit que s'il était assidu
lu prés de celle, jeune personne c'était pour en f.tire
son épouse:— à genoux lui aurait diiMala^pina. dis un
icle de contrition , il faut que tu meurt1*.—Il aurait
ilors pressé la détente d'un pistolet qui n'avait point
pris fcu, ni inndis q«e G'>*tn rierre-Antoin'1 se livrait
a la fuite, il aurait décharné sur lui un autre pistolet
et lui aurait f.tit au flanc droit une large et profonde
blessure.

Tels étaient les faits rapportés par Costa Pierre-An-
toine. Matnspina, au contraire, a prétendu qu'il fré
quenuit In nmi*on de la demoiselle dont Pierre-An-
toine Costa n fait sa femme légitime1. Il aflirm.itt en
outre que Costa en était jaloux, que le soir mentionné
dans l'accusation, après l'avoir embrassé dans le ca-
baret, il l'avait engafté à sortir dehors. Il souteniûi
qu'étant arrivés ensemble à la maison de feu le curé
Mancini, Costa lui avait reproché ses assiduités auprès
dp sa fiancée, en disant à Mn'a^puia qu'il aurait mieux
fait d'aller protéger l'honneur de ses cousines : qu'à ce»
mots prononcés d'union de mépris, une altercation
avait en lieu entreeux. qu'ils avaient réciproquement
lire l'un sur l'autre un coup de pistolet, que celui de
Costa avait raté et que, celui de l'accusé avait blessé
Costa au flanc droit,

II faut ajouter qu'auenn témoin oculaire ne se trou-
vait sur les lirux, mais il est vrni dédire que Mala-
spina avait pris aussitôt la fui le,et que des témoins ont

' aux débats d'avoir entendu Costa réclamer de
pore son pistolet et que celui-ci avail ré-

pondii qu'il en parlerait avec son fils.
Il a été encore avéré aux débats qu'nne réconcilia-

tion avait eu lieu entre les deui familles, qsie Costa
Pierre-Antoine nu du moins son frère aîné, s'était

isté eu *na nom de celte plainte qui avail été trop
r rement instruite el peui être trop légèrement jugée

par les magistrats de Calvi.
Le second crime reproché h Mnla^pina aurait été
tmmis dans Ws circonstances suivantes :
I.ni{»i Barthélémy, maire do lu commune de Ville,

avait urte fillu unique qui esl une des plus riches
héritière» de la Baln(;n« )>?# proposition* de mnrii ~~
avaient eu lieu entre les deux familles Luirai ei Mal
pin». Ces propositions avaient éiè d'ahonl acceptées
de part et d autre; mais (Mus lard , linforit
s'était ravisé , el il nu vmiî.vt pjs ,
m.irinjrc qu'il ne considérait plu* >
bonheur pour na fi Ip II paraît quj
refus, le mnllipureux Lul^i a * 1 "
contre la famille MitUspina , L
«a bonne iateUigenca a?ec la i

._, W 1 in meurtre sur la personne du
sfeur Hat'thelemj Luif;i, maire de In commune de Ville.

>• Les faits constitutif à <Je 1 un el l'uuire de ces crimes
sont constnnU au procès, ci ils ne soûl point cmilestés
p.ir l;i défense. D'une part il est établi qu'en 1810
dans la commune d Occhiat.ina s coté de la maison do
feu l'abbé Sera fi un Manemi, Pierre-Antoine Costa a
été {'.rievemem blessé par Maiaspina, àt'aided'un coup
de pi^loli't; d'autre pari.il e&l aussi constant qu'en 18V>,
Itarthèlemy Lui^i , inaire de lu commune de Ville, a été
frappé de plusieurs coups do poignard sur une roule

•ya'e, ei en plein jour, au niiîifu de ses concunyon».
» J'ai dil que ces faits ne sont (Niint contesiés pur la

défense, seulement, entre l'accusiiliou el la défeiiBC se
présente une divergence considérable. L'accusation
prétend que la tenlalive de ineurtie a été volunl.iire,
Incrustation soutient encore que le meurtre a élé vo-

l'une
as de

I» légitime défense, uu tout au moins qu'il a été vio-
lemment provoqué.

g , pp
fin , j'admets que l'inloriuuè

fill >
, j q ^

n |nom*i(;ini un fille et qu>n*aitt< il
El b

i nit été trop lèj>er
il e

op j r
revenu sur

oninire; l'accusé prè;en'l au contraire nue dans l'u
el l'autre circonstance, il s'est trouvé dans le cas

«es promesses. Eli bien ! e*i ce qu un père ne pourra
jamais revenir sur de semblnbles projets? Mai* y\n
xipurs d'enlro vous seront père* de f.tmile, mnis plu-
sieurs O'euirc vous nurnni une lillo à marier. Eh (]uoi !
vnusnppreodreK que celui qui demande votre fille peut
faire son malheur, voire fille aura des répu^nnnees
pour lui ; cet hotumc nura été|ioursnni pour une len-
laiive d assassinat et pour d'autres fa ils plu* ou moins
graves et vous ne pourrez pas vous rétracter, ei il fau
dra que sous peine de vie ou do mon vous lui livriez
voue SU»*....

A £t quant aux circonstances atténuante*.ou les trou-
verei-vous dans ce tlép'orable procès? Sera-ce avant,
pendant ou après1* Avant, «tais vous avez la mauvaise
conduite de l'accusé: pendant et après, mais au moins
s'il avait eu un moment do repentir après avoir com-
mis un crime avec une cruauté inouie sur la personne
d'un malheureux qu'il avait naguère considéré comme
devant devenir non père. Je cherche en vain une seule
larme dans ses yeux.Avcz-vous vu sur celte nature im-_ , arme dans ses yeux.Avczvous u sur celte a r e im

» O sera donc sur cette, divergence, entre l'accusa-1 pitoyable et féroce se produire la moindre émotion, la
limi et la défense, ce sera sur ces pireoiislanci.1» que i moindre expression do reort't. Fouillez, Messieurs les

ij";u>nc!!»rs; jini (icuiior^niéni toute vnire attention. 8 jl
résulte des débats qu'il n'y a pas eu do provocation
vioVnte dnns te sens de hi lo i , je vais plus lo in, au
point de vue delà morale, vous dire/, qui ! y a PU ten-
tative de meurtre cl meurtre consomme. Vous n'hési-
terez point à faire cette déclaration et queilu que soit
la position sociale de l'accusé , quelles que soient les
llii i ffli ill

la position s
aollitiuiiinn

a c , q q
qui sont venues affliger votre oreille ,
oient les obsessions dont vous iurez étéquelles que soient les obsessions dont vous i.urez été

entourés, vous n'oublierez pas que vous êtes jures,
que le premier besoin de ce pays c'est celui de la jus-
tice, que ce jour aura un tré-ï-grand retentissement
dans ce pays eiqu il est nécessaire d'apprendre àloule
la Corse , que la justice, esl égale pour tout le monde ,
même pour ce'uiquise trouverait haut placé s'il a vio-
é les loiadjo son pays el s'il a trempé ses maius dans
n- ' lll|-.aiUÉJl s<*>'>blnbles. »

I^ssJJflRuiie.i In dincussion des faits <\c la cause,M
tn pm^^Hh-ftéfiéraU avec cette puissance de luj»iqu<
qtii a c«pPimmctilCiif)iivêralientiitn de l'auditoire,éta
blit rjueTaccusé a commis volnniniremem la tentative de
meurtre et lo meurtre, qui lui étaient reproché;». Il re

ï énergiqiicmenl
l i

p
de la piuvoCiiûon

Q Ilente ci les cii consumées atténuantes. Quant t\ In cir
gravante de !n préméditîtiiini, il s'en T*\>

I du jury. Fui» il termine ainsi *ui

Ainsi dontt, Me**t*iir« trs jur^s, la prétendue excu*
de la provocation n'eii^in pmnt ; la loi, !,i justice , '

c, »Inr<isiirtriutqii
ureux Lui;;i ne, <
. llie.n dans la cftiis<

fi» armé: «il en
aurait TU son arme,

rai*nu viitH empêchent de l'admettr

urés, fouillez dans les tristes détails rie ce procèn, voué
urez la conviction que deux crimes ont été ciunnm,
ous aurez la conviction qu il n'existe (joint de pro-
uraiion violente , point de circonstances atténuantes,
ous ne pourriez admettre les circonstances allénuan-

les qu'en contemplation de la gravité de. t.i peine, nuis
e ne pente pas que ce soit duos ces sortes dt> crimes,
e no pense pas qu'il snit possible de commettre un
neutlre dans des circonstances plus cruelles. Si en
liè-se (îénérale , la loi peut vous paraître trop sévère ,
r i c'eslâpeino si elle a été juste. Soyez-en convaincus,
Messieurs le* jurés. In conscience publique ne vous
'aïllira pas si vous rendez un verdict que j'ai la coo-
iction d'avoir justifié devant tous.

La parole est donnée à M" Caraffa qui s'exprime à
peu près en ces termes:

rssietirs les jurés , en présence d'une accusation
si £rnvi', d'un réquisitoire si fort (fo lanfitige el de rai-
sonnement, voos comprendrez sans rloiiie les émotion»
qu« j'éprouve. Vous comprendrez le trouble qui me
saisit en présence de cet auditoire qui m'écoule, lors-
que je sens que je dois défendre un jeune homme ap-
partenant a une honorable* fiimille, lorsque je sens
qui' je dois protéger un vieillard, vénérable clans l'exis-
tence sociale de «on fils unique/qui devait être, la con- / > i
so'aiinn «le ses vieux jours. /

» Maii ce qui m'anime et mVncourap,G, c'est que.
~~"~~ ' m'accorder tome voire attention,

ie,p ; et quoique mim lnn[;fl^e «oit
he qun \B mt* sois imposée, je n'au-

rai 40ft l de^^H^oJk vou* démontrer touin la vraisem-
[larmion de Mitlaspinr., divUrntion
nabfc, dnù it r^suliessMque deux

jewte* gert* r i f i b i i e d'nne attorcatfon devenue vive,

f »Uôi o*iwi qui a écrit t i n poiftton

!» a jSHtf ta *i*3!«d M«i «égB i «es i dre compte";
te (jouvernen

w.anir i ^ w i I I . le^président *

et T li

e d{, néc^;,,. , , , , , , , , ,
t n ! 4 « ' i l » mantfesiéi-s en toute

s qui pè«ent sur i ,VurnÀV•.Tên

rai»ono*f • j
a fh% vous a parié des antécé^its de UaUspina, ei

lu on ! que!* IHMIL \VS f,iî'; mté I on a pu relever cmiir> I
-t duué d une amt ai
" d une vio enio itai-i

_ _'.es Ienri:;uttur5iti? la , .
I . J .... , | .i • i! > cette foule de ipectutcun» -

i ' i:•- • '•! f-'nte pour uiM&ler au» iiéli:r
t a u a t 1 i . J c M . - t - • , • • » « , . . . . . . — ' • - ' . . . . - - • - •

th biett auji',
thies del'nuft
g A f ; e p u n a p u i l t - i _ > - n > n t ; « M I I - , U ' 9 i t [ . i i > m - - M U C - I - M T O K
a pu comprendre tout ce qu il y avait do nuble et
de généreux dnns son caractère. El vou*. MessiiMir^
les jurés , vou« n'auriez point de pitit- pour l u i , vou-.
n'auriez point de pi lié pi*ur ce vieillard honorable

i A il i pi»» *!n-.:i,' .! - u.tK.t-.- ••!

! ma de com-

- te résume d» M. le président, te* jur£* «mirent
j ' ha tibre de le«r« déiibèrattons d ou ils sortent

l o f H r m a l l f

aumuni hui
de« meilteun
faut meure

p
«qui , peut-Aire, il m-
«on HU chéri, son u
it* ture*, vou* lui c
minie «t vou» le fr;* j .
culo de Hun enfani*! (l.i ', umi, Me
no peut p*t» être. Je sen» que ma
d l h j i ié

ci'i.iii i 1*1.1.UM: dft la provocation violente.
i't couséquence . SU^asfiina Uieudouné a été coa-

damué, parla cour, a cinq années d entprisonnemeot
eiadix années de nurveilUutc <ie In haute police, à

tr el<îe« mvyenf qo*
>ur satisfaire I ceita

> hvire p<iy;*. Les V V M
occasion pendant cette
f i i i « , ohuendront sans

• rieur e, que >es rat»
r kur nos véritables

U l d . iô. ,; , , Ci«i£cc
' mimé

-•Iles il
, parmi

jitïiit'ocieui Î | ) (JUI dans
taut fonctionnaire , que
etque fait notre comp*-

. ' - • — • Vinccnli, noire compatriote, président du t r i -
jl«ui mule franc» d*) dommages intèréis au piottt de b un al de l.ocqws et ron««lter d'Etat, vient d'étr»
la *f tivt. Luuï i .nc ioq cents Iranci au profal de r.errc t nommé ministre de la justice el des «race» de ce duché.
Antoine Co>la. j ç e c | h ) i I a eié accurftli avec la plus *ive ssn-facuoo

b Le» jur»-^, c«<u
l au-(l*bsuu*

de la tache que je me suis iui|M)ftéc. Lue voix plus *'
que"'* que la mienne va bieuioi M faire euiendre.
Kile fera vibrer vos cœurs, elle excitera votre tensi-
')il)1C, et voîte vefdiûl, Irni irn rv^rcaoniant les justes
•xigeoces de la société offensée, sera égalciuent con-
orme aux saiules lois de l'humanité malheureuse. »

M* Caobianca a la parole le dernier sur le deuxième
;lief d'accusateur, et il commence ainsi sa brillante
,tlaiiioiria :

« Les paroles éloquente* que vous venez d entendre
ont déjà , sans doute., distupu les |>rév«uinnis funestes
qu'une voix accusatrice s'e&l efforcée d accumuli r sur
la léte de Mit!a)*piiia. San» me préoccuper des fjits qui
vous oui été si liabilement reti.icf*s. je veux vous en-
tretenir rie ceux que j'ai été spécialement chargé de
dûcuter. Je veux parler du fait le plus (*rave, car j'en
ai U conviction intime , sans le triste événement de In
mon de Luij'.i, on n'uuru.t punit ajoute foi uu récit fa-
buleux de Pierre-Antoine Costa, et) vertu duquel une

;eu> n été traii>formée en un
mulercii point que je n'ai

I I \ P entre deux j Q
lâc'te aiieutai. i« ne me di

par tes Lucquots dutit M. Vincent! s'était acquis l'esti-
me et la vénération par ses lumière» et xon impartialité
dans l'exercice de se* fonctions pendant pré* de qua-
rante ans.

Déjà S. A. R. le duc de Lucquesl'avait décoré de ses
nement fran-
de la légiun-

d honneur.
Tous les Français qui ont eu occasion de voir M Vin-

centi a Lucque» ont uu apprécier *e* émin«ni«*s o*n-
liléset surtout son affabilité et son extrême obligeance.

Nous ne pouvons donc que nous féliciter sincère-
ment de l'élévation d'un homme qui honore autant
notre pays que celui au service duquel U t'est cosi-

J>as tes mêmes avnntnges que mon honurab e con-
rère ; je me trouve non pas eu présente d une »im-

pie lenuiivnde meurlre défigurée par des détails mon-
son^ers.innis b en d'une tristo réalité qui n'est produite
en plein jour sur une rouie royale. Aussi je me hâte de
le dire , je ne viens point ju*ntier entièrement ce c r i -
me., je veux seulement vou* présenter les faits de ceiio
causf», ce sera à vous île le» apprécier. Lu crime »p
compose d'un fait dommapeablw ci d'une întf ntion cri-
minelle , c'est celle intention que vous devez recher-
cher. »

L'honorabla sv.icai discute ensuite les faits do la
caM*c. l\ s'appuie sur ta perturbation que la conduite
de l'infortuné Lut^i Dvail j«lve tlaiib !e coiui «lu jeune
Àiainspiitn. Arrivant ensuite à la t;Hr,io rencontre.il
s'efforce de prouver, avec tout** la force de son élo-
quente parole, que son client n été violemment provo-
qué. Puis il finit eu ces terme*; : ] m i

« Vous réunirez toutes les circonstances qui résul- i M
lent d? ces débats. Vous n'oublierez pas l'outra
sanglant fait n Mttlaspina. A vous mntntenaoi a pro-
nonrer sur le sort do ce jeune homme. Jo ne répon-
drai pn? aux considérntions si éloquentes de M. le pro-
cureur -flônéral. jo pourrais à mon tour VOUA préneitter
des considérât in ns non moiit^ (ji aves dans i'iniércU. de
la défense. Mais ce n'est point là où vous puiserez
votre conviction. Votre verdict est déj» écrit au fond
do vos consciences. Eh bien, voua direz que si ce jeune
homme n eu un premier mouvement de colère, il uesi
pas tout à fait indigne de pitié. I n premier mouve-
ment n'est jamais un crime, n dit un poète moderne.
Et puis, vous aurez pitié de co vieillard qui attend de
vous la vie on In mort dans te verdict que vous allez
rendre: vous ne flétrirez pas ses cheveux blancs. Ma-
laspina n'est pas rct homme affreux que le ministère
public a voulu vqui dépeindre. J <ii dit que Malnsjuna
avait un repentir du malheureux événement dont il a
été In cause involontaire. Ce repentir je le trouve dao*
une lettre écrite à son père, lettre qui se trouve an
milieu des pièces de l'instruction et qui a été saisie sur
Malnspina AU moment où il a été arrêté. Celle Irllre eti
ainsi conçue : n Mon cher père, nous avons manqué de
» périr; mnis il paraît que le son n'en est point encore
a jeté el je vis encore ! Puisse wlte exigence, j'en fais
A des vœux au ciel, l'apporter ta paix et ta tranquillité
» que de bien iristes circonstances, que la fala'ité qui
• «e joue trop souvent des hommes ont voulu que je
» t'rn'evasfp! l'uissecei enfant, que lu veux encore ap-
» peler ion fils, m&lpr-; les coups terribles qu'il a porté*
» a la sensibilité pulernelta, Aire d»rfii>uvnnt un sujet
» de consoliiiinn cl de bonheur pour se* vieux parents

''.irardifl a occupé l'attention publique
- maine : il a provoque de nouveaux ne an
; t e film heureux que par le passè,satH éle-

* i t «es a««iion«A I étal de preuves II veut accabler < „ .££ ëî dû Vitre S V « ^ e V è i " e '"'ouvërnement fran-
le minwere;i l a rfw révélauons lemb'es à faire, puis ÇJ,i» t u i avait décerné^ la croix d'officier
quand »ienlte moment de s expliquer, il setaii, se ren-
ferme riant «en aftimuMion auxquelles \e ministère op-
pose de» démentis caiht'j>uriquen, ci atursqueMAiirar-
din devait prouver, ii artiime denouveau M. (iirardin
voudrait èire à la fois de 1 opposition et du parti con-
servateur et Ion voit qut< &eo« cette colère violente ,
cène indignation de commande, il ne se cache que dé-
troit* sentiment» de personnalité, que des rancunes in-
dividuelk'» M Girnrdin s'égare donc de plus en plus
et ne «e relève pan le moins du monde devant l'opinion
publique.

St»u procès devant la cour des pairs Best terminé

?ar un acquittement. Kit présence des déclarations de
1. lîirardm qui s'e*t fait humb'e et pain, et qui pro-

icstait dei «w inaltérable dévouement pour la chambre,
celle-ci l'a renvoyé des fins de U plainte. Mais vain-
queur au Luxembourg, il a éprouvé un» sccmuL: ei
écrasante dûfaiic au l'alatsltoui bun. Vnndreii: dernier
M Tiirardin a rallumé te déliât éteint il y a huit jours.
Il voulait lépartr le silence rie confusion qu'il avait
f*arr|è alors et il ta fuit nvec un pmpnrtemtint qui sentait
un tout iiutre lieu que tn «aile des députés. On puuv,\i
espérer que reitp fois*ri M. (iirnrdtn allait pniler; maip j
(«oint. Il a répétéses premières
Q à ^ t

et voilà tout.( p p ft
Quant à iinramn re n^nctttteur lntntt*ux de ht pairie
qui nffre 80,«(M> Fi. pour aller siéger au Luxembourg,
pas an mot. M. tiirnrtlin offre de (oui dire dans une

é l û éé l i l ' l i d l, il eût été plus
l h b A

, n'us logique de parler
t i i d t ' ddevant la chambre. Au moins cei incident a eu ce'a de

bon qu'un dépujé , qui avail été désigné comme ayant
marchandé h) pairie , est monté à la tribune et a re-
ptiussé avec indignation Taccusalioii qu'on avait faite.
Vuila rio 'C I asseï liondeM (îirardio affaib'ied'autant.
H émit toutefois tempsde mettre un terme a ces débats
misérables, que M. Girardin pouvait faire naître à ctta-
fp:e rïînnîeoi,«ans nroBt aucun pour personne. Sur la
proposition rie M. Morny, In chambre a adopté, à In
majorité de 235 voix contre 102, un ordre du jour
motivé qui met un terme aux attaques sans preuves de
" I . Oirardin.

Lu chambre des députés a abordé la discussion riu
budget ries dépenses.IMusietirs ministères ont élé votés.
Toutes tes rértuc'ions proposées par la commission—
et eMes s'élèvent à 100 millions—qui om été examinées
pnr la chambre, ont élé jusqu'ici ^.tiMiuimées par aon

riltèsion.
La chambre ries pairs a prU qin l̂qups jours de conpé

pour pnuvuir étudier à loisir l'immense rapport de
M. P.eyriouard sur l'affaire Ouhières. Elle se réunira
ensuite en chambre rie conseil pour faire droit aux
réquisitions du ministère public. Quatre personnes sont
poursuivies : MM. Despana-Cubiéres , Tesle, ancien
ministre des travaux publics, Parememier et une qua-
trième dont le nom nom échappe. Mai* ce ne sera
E*ucre que dans le courant de juillet que le procès pourra

D'après ce qui nous esl revenu , on fait circuler en
ville une pé:iuon colportée plu* ou moins dans l'om-
bre , qui n pour olijel de demander la conservation
des paquebots de l'Élut pour la correspondance de la
Cône, ce qu'assurément Ice pétitionnaires sont parfai-
tement libres de faire sans encourir aucun blâme;
mai» qui, rcurèsciiiam la compagnie Valéry frèrea
noua ne savons sous quelles couleur*, déclare que , i i
le service du courrier était donné à celte compagnie ,
ce fierait unr calamité déplorab'.e pour le pays , a»&er-
tiun non permi&c ou riu moins très fort erronée et
contre laquelle nous croyons devoir nous élever avec
force.

de« p.iquehots de l'Etat, le Journal det
- t -u t«. u,,i ries feuilles lesplusnituvernemenlalesel les
plus firnrc» de la capitale, le Souvelliat* #i d'au.'res
jouriMiu de Marseille qui est la ville, sans contredit, fa
plus intéressée el ia plus compÏMcnie dans le débat, et,
ce qui est bien plus déterminant encore, le rapport de
la commission de ta chambre des députés sur le bud-
get ont examiné et traité In question avec un soin re-
marquable. Ces autorités imposantes ont, d un com-
mun accord, reconnu, par des motifs à la fuis de sage
économie et de haute considération commerciale, qu il
convenait âa donner tous les courriers de la Méditer-
ranée, y compris le service de la Corse . aux bateaux
des compagnies rie préférence nux paquebots de l'Etal.
Organe d'une des localités intéressées dans celle ques-
tion , nous avons du nécessairement adopter l'opinion

coin to en te i .

qu'il respecte
d b i l

p
l>iiMt 1«n-mé'ne !q p

drebeurntix.il voudrait lutler encore contre la cruelle
» destinée qui le poursuit' Oh' mon père, oh! ma mè
* re, qui vous coimolera maintenant dans vo» afflic-
* lion* ? fjui dissiunra le* cruellns pensées qui voti«
* assiègent continuellement pendant mon "bsçn
0 Oran'l Dieu! secourer-les , empôchex-les de -
» comber au désespoir. »

Nous sommes heurc.ax d'annoncer que l'école Paoli
drCorte va enfin être rouverte à la rentrée prochaine,
organisée sur le pl<in proposé par M. l'inspecteur gé-
néral Ozanenux. Le reniement d'études, arrêté par le
conseil royal, va être incessamment publié.

M. l'inspecteur général Oznueaux, qui a déjà été
chargé itc l'organisation de notre collège royal, est
venu cette année pour remplir cette autre mission non
moin* importante. U s'est occupé , de concert avre M.
le recteur de l'académie, de tous les détails relatifs à
la prochaine ouverture de l'école, et il vient de repar-
tir pour Pan* afin de hâter les nominations aux chaires
vacantes. Pendant son séjour, qui a élé de deux mois,
durée ou aucune inspection n avait jamais eue, il a vi-
Hiié tous les établissement* d instruction publique, de
ln*lor*e. aoit nvre M. \* (lecteur, soil avec M. l'inspec-
teur de r»c-i<Iémio.11 s'est occupé surtout, nvpc l'atten-
iitjn lu plus minutieuse , des besoins de l'instruction

i i s'est fait rnmlre rtimpte de tn situation He

, p p
par nous citée , puisée qu'elle es! surtout à de pareilles
sources. Nous avons juf,é convenable d'«jouter en
même :emps que. si le gouvernement se décide à don-
ner le service de la Corse h une compagnie, il le donne
à ta compagnie Valéry dont nous avons mentionné les
jusies titres à cetto concession. Nous JM~IISOII» en cela
avoir parte pour le bien du pays, car les services qae
la compagnie Valéry rend au pays sont tels que son
existence lui est devenue indispensable, non-seulement
à cause du transport des marchandises sur \A ligne de
Marseille , mais a raison des autres lignes qu'elle des-
sert. Et si la concurrence des puqueboi* de l'Etat nuit
à la prospérité de cette compagnie, que lui adviendrait-
il de la concurrence d'une autre compagnie du com-
merce subventionnée par le gouvernement?

En émettant le vœu que le service de la Corse soit
donné à la compagnie Valéry et non à une autre, nous
avons donc fait un acte de justice et de bon citoyen et
mms ne savons comprendre qu'on puisse vouloir com-
battre un pareil vœu '.

Si ce sont quelques zélateurs surannés de la maries
a voile qui s'agitent, ils ont t o n ; leurs plaintes ont été
jugées en Corse, non m >ins qu'ailleurs ( par les re-
marquables progrès de no» bâtiments c*. do noire na-

lituteurs sortis de l'école notmate depuis i

vigatinn à voile, précisément depuis l'éublissetnent
de notre marine a vapeur. Si ce sont quelques idées
erronées et surtout quelques passions jalouses, elles
ont plus de tort encore j ei l'on ne peut écouler leurs
dotéftncoft on leurs accusntious.

De tels efforts ne pourraient empêcher d'apprécier
I? compagnie Valéry et d© reconnaître combien le pu-
blie tient ii celte institution mflritîme qui sn lie b IOOS
le* propre*, l'ne déclnratinn formelle signée par tous
nos premiers fonctionnaires et par les hommes du paya
If n plus marquante par leur position ou par I impor-
tante, do leurs intérêt!», a proclamé, dan* les termes les
plus préciv, la haute, utilité de celle, compagnie qai
mérite d'être appelée, en Corse Compagnie nntionan

™ o MMi<»Ur i . u - . , ..^. ,..„•„ ..c,,..., „ „ ; Nnii* savon-» qu'elle s'était bornée à demander te
. a visité leurs phttrtpftlmi *eol**t, tomes courrier pour la ligne dn Marseille h Bas lin qu'elle

t •™'»ri, smsi qwe loi saUet d'asil*. Il a pu par ! parcourt pnr voyag* règ«li«? chaque semaine et qui



i
M centre i entreprise*.

,,jelquc» voyages nen-
„ d Ajaccio a al m sen* jour satisfaire a «n t**oin
essentiel <le la première de ces deux vifl*a et su dé*ir
qui lui a éis roannVié a cet ê|;snL Mai» si le gouver-
nement, dan*an juste but d économie, >eut lui tionncr
le service en entier , bien certainement ell? s'en char-
gera , ei «Ho sera a fuéate de te faire par fane me tu sur
le* deux lignes.

Pour ce qui tient i l'observation qui peut être faite
par certains (jet» que, si la compagnie Valéry a la
correspondance et est subventionnée, elle exercera
«m monopole funeste , c'est une objection qui pourrait
n'appliquer 4 tout autre compagnie *cuaai à avoir le
service. Mais la compagnie Va ery offre , au contraire
des garanties sp«cîa!e* a ce sujet, car elle a de nom
breux actionnaire» à Rastia et en Corse; et se trouvant
unie à tous les intérêts du pays die le sert effi;ac<Mneii
et ne 1 exploite pas U ailleurs, si ce prétendu mono
pute, dont on voudrait faire un épouvantait, existait
te moyen de le faire cesser ou d en empêcher le» cou
•équenecs ne serait-il pas, tout justement. de donner
à la compagnie Valéry IB correspondance ce qui four-
nirait I occasion de lui impo»*er un cahier des cbarjjr
de nature à rassurer loua le» inOrét* ?

Il est doue constant que la concession *lu service du
courrier à la compuçnii) Valéry ne pourra dire , sous
tous les rapports qu une mesure iniinunenl profitant
à la Corse entière, et que ceux qui veulent chercliei
A s'y opposer par pétition ou par d'autres voies, agis
•eut contre le vœu et contre tes iniéréu du pays.

L« rapport de 1s commission di* la chambre des dé
pûtes sur le budget a été tiisti ibué. La commission s'est
occupée des services des courriers de la Méditer-
ranée. Elle a proposé rir porter les courriers du Le
vant au nombre de quatre par mois, dont deux se
latent donnés aux bateaux d une compagnie du com
merce el dont les deux autres «raient conservés aui
paquebots de l'Etat à raison des intérêts politique»
venant ensuite au ser\ice île la Corse, le rapport s'ex
prime dans les termes suivants :

• Ici on ne peut être urrélé par des considération
politiques, c'est une lî ue commerciale, et on peut Hr>
plus préoccupé de la question de dépenses, c'esi-â-
dire de l'économie à réaliser.

» Les objections que nous avons rencontrées pn
tent sur les souvenirs du passé, lorsque ce servici
était exploité par une compagnie, l'importance qui
la Corse attache à un service qui semble la rattachei
plus directement n la France; enfin U crainte d<
voir une compagnie absorbei tout le mouvement coi
mercial el maritime de la Corse.

s Ces motifs nous ont paru r? pas être de nature
arrêter l'administration; la compagnie qui se pré*en;<
exploite déjà cette lif.ne et fait concurrence à ltli.it
elle présente les garanties qu'un peut désirer, cl elli
possède un matériel -'ans de bonnes conditions

» Cette compagnie, en outre, est fondée avec H
capitaux de 1A Corse, et noua ne (tentions pas que 1
pays attache l'importance qu on suppose à 1 exploit
lion par l'Eial. Ou'un cahier décharge, rédige av
prévoyance règle les obligations de la compagnie ,
on pourra assorer un bon service; quqnl à la rnucui
rence nue celte rnmnnpnip fait f» la marine à v«î(e ,
ne serait pas un bit nouveau , cur celle coinpa»ti
existe déjà depuis six ans, el c'est depuis cette époqi
particulièrement que le commerce maritime a esi d
velnppé. Nous insistons donc vivement pour que M.

1 convaincre qoe, pour S fr. on obtient
quelques minute*. avec la t'Mî éfacVwr, quatre kil.
bette glace ow deux kilo, tcutesieut; mai. =!\>rs en

;laçaai des crèmes, des sorbets pour trente personnes,
Congélateur donnant sitnultanémeal de la glace el
s glaces, on trouve ainsi dan» cet appareil utttiu,

ommodUt, cMéntr. Aussi, l'académie des sciences cl
Académie royale d« medsciae OM-elles reconnu el
>roclamé 1 importance de la découverte de M. Vtlle-
leuve. Knfin, le ministre de >• marine a depuis lonç-
emp* adopté le Congélateur pour le service de* bau-

soude l'Êui. (8117).

Noos recommandons le Itob, dépuratif végétal de
loy veau, conseillé par le docteur Giraudeau de St-
.ervsis, pour guérir sans mercure . eu peu de temps,
amicalement, en secret et à peu de frais, les dartres et
naUdies syphilitiques. Depot à Paris rue Iticher, C bi*
. chez MM. le* pharmaciens suivants : l'umonu L

astia ; Itossi a Calvi.

Il repartira pour B*«ii» le 1* 1 6 heures da soir reU
ckaot de mèa» i Calvi vt Ute-Rottas*.

ANNONCES ET AVIS DI\KRS.

D'un jugement du tribunal de première instance de
arrondmtement de Bastia . département de la Corse ,
il date du dix-neuf juin mil huit cent quarante-sept
ucmeni.enregistré el signifié » rendu eontraoictoire

ment ;
Entre la dame Anne-Catherine née de Morelli t

pouse du sieur t>avid l'itii-Kerrandi, propriétaire do-
iciliée et demeurant à Bnstia , d'une part ;
El ledit sieur David Pitti-Ferrandt, aussi proprié-

t é domicilié et demeurant à Batiia, son tnar:, d'au
re pari.

Il appert que leur séparation de corps et de bien* a
ité prononcée.

Pour exirait certifié sincère el véritable , par moi
soussigné , avoué audii tribunal, el de ladite
dame Pilii-Ferrandi, née Murelli.

Bastia, le premier juillet mil huit cent quarante sept.
PtGKONi, Avoué.

PORT I>E ItASTI A.
ARRIVÉES

Livnurne, 17 juio bat. i vap. Télégraphe, de 53 tx, c.
Sisco , blé et passager».

Livoiinie, 17 id. bat. à vap. Bonaparte, de &3cbev. c.
Cambiaggio, b'é et passagers.
wrattle, 19 id. bric), la Pvfis**, de « a U, C- Roy«r
bouille.

UM» . 1» id. brick-go*l. Charice de 81 u , c. Pavleui,
minerai.

Roue ,30 id.brickgo«l. Coaceplion.de «0 ix, e. Er
sa, houille,

Gènes, "20 \<\ hriek-fioél. Providence, de 50 ix , c.
TeslJ». , en r**!(.cbe-

Terra Nuv.i, i-> id. botuf & Nicolas, de 11 c Grinal-
nn relèche.

Ponoiorres, 21 good. SieMadeleine, de fi tx , c. Vol-
pe fromage»

Ln concourt sera ouvert le 25 août prochain pour
l'admission de chirurgiens-élèves dans les hôpitaux
milnairr* d'instrticlion de Metz, Strasbourg , Lille et
;i l'hôpital de perfectionnement à Pans. Le* examens
auront lieu à l'aris, Metz , N«ncy, Strasbourg, Besan-
ron , Lyon , Marseille, Toulouse , Bordeaux , tiennes,
Lille, «Lutta , B.iyouneei l'erpignan.

Lescandiilalsdevront se faire inscrire à l'intendance
ililnirr de celle do cos demiAres villes où ils désirent

ctincourir. Il leur sera donné Cnnnat«uiiice, dnns
bureaux du «iMn-imcnHant ntilnair» ou du cnmmflti*
dant de la place ou dans ceux de la mairie de la com
inune où le présent avis est affiché, du programme
tirréié. par M. le ministre de la guerre pour ce con-

CONDITIONS !> ADMISSION AU CONCOCRS.

Nul ne peut se ; résenter nu concours, s il ne justifie:
1° Qu'il est né français ;
2" Ou"il avait (ilus de seize ans , et moins de 33 ans,

au 1" janvier de ïa présente année ;
[Ces j y si: fie a lions c ensilent dsr.5 îa produCiiûn d'un

acte de nuisBance dûment légalisé }.
3" Ou'il est pourvu du diplôme de bachelier es

lettres ;

Livourne, 23 id. bat, à vap. Maréchal Séta^iani, d«
31 ix. c.Suco, blé.

Porto-Vecchio , 23 id. brkk-gotl. Ville de Ba*tia , de
75 tx , c. Zuani, en relâche.

Marseille, 23 irf. bat. à vap. Bonaparte , de 130 chev
c. C.tmbiaggto, diverses el passagers.

Marseille,23 paquebot Ajarcin, de 120 chev. c. d«
La Croix , lieul. de vais, dépêches et passagers.

De la mer, Î3 i<i. bat. i vap. Lumooe, de 50 chev. c.
Coreil, lieul. de vais.

Ltvonrne,35bat. a vap. Commerce de Bastta, de 104
11, c. Lota, blé.

Follonica , 25 id. brtek goM Si Joseph , d? 81 u , c.
Giannoni, chariKtn.

Fotlonica , 25 id. brick-goel. M', la Bianca , de 55 u,
c. Gîanelli. charbon.

IV la plage, 26 id. bateaux leune Cléante , de 31 u ,
c. c. Petit, charbon.

Rm.Sfinl. brick -guél. Charité, de 81 U . c . Pautcv.i,
minerai,

Livoiirni1, 26 id. mittick Assomption , de 29 U , a,
Alessandri, blé.

Delà pla(v*. 27 id. l>rick-goAl. Deux-Amis, de65 u ,
C. Alfitnsi, charbou.

Dt- \n plage . i» id. lanane François-Etienne, de 55 tx,
c. duaitelU . charbon.

mrne, 28 nt. brick Miglîaccaro , de 195 tx, c.
uniieUa, b!é t briques.

Pnrioinrres, 2Hxl. bat. à vap. Letizia , de 7*chev, c.
Rerl<»eei, bœuf.

De In ping* , 28 id. brick-goei. Conception, de 67 tx
c. Dapelo, charban.

Follonica , 26 id. goeï. Carlolta de 53 tx, c. Parri,
charbon.

Trnon . ( Angletere) brick Bossolinde, de liO U , c.
Carey , houille.

Ajnrciô, 29 id. bat. à vap. Télégraphe, de 53 chev. c.

Marseille , 30 id. bat à vap. Bnnnparle, de 120 chev
c. BugUani. diverses el passagers.

IjirwlUt, 30 id riT>quebcl Napoléon, de !S0 chev. c.
de Cuers, lieul. de vais*, dépêches et passagers.

ministre donne suite aux propositions qui lui sont fut-1 i
eSie-méme que ce

V Qu'il n'est atteint (f aucun* i«Ç:r»I;é qui •« rende

service présente un excédant annuel de dépenses de
360,000 francs. La compagnie offre de le faire pour
120,000 fr. Nous chercherions donc en vain <lt>4 motifs
pour ue pas réaliser une économie de 210,000 fr.

• vice militaire.
I Celle justification a lieu au moyen d'un certificat

délivré par un officier de sanlé militaire du grade de

Par ordonnance royale, M. Cœurei, juge a Dragui
gnan , est nommé président du tribunal de première
instance de Cortc.

Par ordonnance royale du 3 juin 1817 :
M. Ponte Jacqucs-Ântoinc-Ililairc, sous-lieutenant

sa 2* rie ligne, a été promu lieutenant au même corps.
H. Venturini dit Sartoriu», Jean-Michel, soua-lieu-

lenant au 63F de ligne, a élé promu lieuieuant au même
corps.

M. Donaii François-Louis , sergent-major an 3» de
ligne, a été promu au grade de *o us-lie menant au mê-
me corps.

major nu d'aide-major , en activité do servie» ; ce
certificat doit être légalisé ).

Basti.1, lé 2! juin iSi7.
Le $ouM-iniendani militaire de V datte .

F. FOURNIES.

DÉPARTS.
Marseille, tftjuin paquebot Euroi»s. de !SC cher, c

Lngras, lient, devais dépêches et passagers.
Marseille , tS bat. à vap. Bonaparte , de 120 chev. t.

C b i i d i

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE.
Le 4 du courant, à midi , il sera procédé , sur le

Marché do cette ville, à la venle de duux boeufs saisis
par le ministère do Costa huissier.

Hastia , le i" juillet 18*7.
COSTA.

La foule «e presse en co moment, à Paris, dans le
magasin de M. Villeneuve, nu Palais-Royal, rue de
Valois , 175. pour admirer un appareil simple, poria-
lif, peu coûteux , au moyen duquel 00 peut produire
en quelques minutes depui* * jusqu'à 6 kil. de glare
aussi dure,aussi compacte quo la glnce n-iturelle. Cet
appareil, auquel M. Villeneuve,son inventeur,» donné
le nom de Conyîtaieur, rend inutiles ces i-lacière* ni
incommodes et *i cnùipu^e*, on raison dVs fra
cnnMrnclion , d>nlrptK>n et de irnn-tport. L«< sut
ces réfriRérnnies employées pnrM.VnlBne-.jve «on!
prix trô* minime, el MI trotivent pjiriout en
d«nce: leur effet enHniij..un»ii»faillibo1contrait^^w
aux mélange nU on » rherchn à préconiser , fit aot-1
que!» on a a été obligé de renoncer, en raison de leurl'6

cheté d l i f f i i | H

M. MOÎÏETTO, denliste, prévient les personnes qui
miraient besoin de son ministère qu'il neitoye la bou-
che, extrait les dents ou leurs rncinea le.» plus diffi-
cile* ; il guérit également les cors aux pieds dans uno
seule séance rt **ins souffrances. H demeure au burenu
des diligences l'odeslà frères rue delà Traverse. Stut
séjour a Uasisu sera de huiljours.

PAQUEBOTS A VAPFCR FBANÇA1S.

q o b g de renoncer, en raison de leurl ^ J cnrant À 6 heures du malin , touchant à lIle
cherté et d* leur ioeffiuacite presque constante. Non* | Ho une'et Calvi, el if arriv ira à Ajaccio le menw jour.

FRIHIN.
rigutieriïRtre la Corte, Marseille, l'Italie
ttta Sa r daigne, touchant d Boitia.

bateau A vapeur partira iU Basliu pour Ajarcto
conmnt À 6 heures du malin , touchant à l'Ile

Livourne, 19 id. but. à vap. Maréchal ^ebastiani, de
31 !ï, c.Sisco , ïïiiftSiigtTS.

A la place , 21 id. bricke-goël. Deux-Amiâ, de- 65 tx,
c. Alfonsî, en lest.

A la plago ,21 id. brick-goël. Conception , de 67 ix.
c. Dapeflo , en lest.

Porto Vecchio, 21 id. brick-goël. la Corse, de 46 ix,
c. Marinetti, on lest.

Portotorres 21 id. brick-goel. Providence, de 50 ix, c
Testa, diverses.

Ajnccin, 21 id. bœuf Si Nicolas de 11 Ix, c Grimaldi,
bœuf.

Marseille, 22 id.brick'goêl Cirno.de lOOtx.c. Vil-
zi, fonte , charbon.

nio;S3id. brick-goCl. Charité, de 81 lx , c . Pauleili,
en lest.

Lîvnurne , 23 id. bal. à vap. Commerce de Baslia , d«
toi chev. c. Loti, passagers,

l'orimnreu, 23id.bat. à vab. Letizia.de 7* u . c . Ber-
locci, passagers.

Caprnra, 2i juin, goî:!ette St-Jitsoph, de 38 Ix, c. Bo-
nelli, en lent.

A la page,2Vid. brick-goeletlo Sampiero, de 7* tx,c
Gâché, en lest.

Ajacclo, 25 id. b»*.. à vap. Télégraphe , de 53 Ix t c
Sisco, passagers.

Marseille . 25 id. 25 id. paquebot Ajaccio , de 120 ch
c. de La l>mt, lieu! rie vais, dépêches, passagers.

Marseille, 25 id. bat. A vnp. Bonaparte , de 120 chev.
c. Bufllionl, passagers.

A b plage , 25 id. brick-goël. Robertine, de 49 tx , c
Glii&a, en lest.
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BASTH

La Chambre des Député* continue la discosiion de
badfM du dépense* de l'année t8\H 11 e*t facile de
s'apercevoir qu'elle a haie de terminer ses travaux
Cette impatience M conçoit, au reste, après une ses-
sion de «ix mois. Les budgets des ministres de l'mtv-
r eur , do la justice el des cultes . de l'instruction pu-
blique , du commerce et des travaux publics ont
successivement volés, tans présumer d'incidents bien
remarquable*. Ainsi que non* Se disions il v a huit jours,
presque toute* les réduction» proposées par la CODI
mission ont été sanctionnées par ta chambre. Ln plu
considérable de CM réductions, qui portait sur tous
le* trnvitui t"*1mv» , ri q*ii è'éWaiî à 20.008,008 *ur
les travaux des chemint de fer, a été consentie par L
chambre. Quelques députés ont combattu vivement
cette réduction , sans obtenir toutefois le moindre
tuccH. L'état des finances l'a emporté sur les graves
considérations qu'on a présentées sur l'importance de
ne point ralentir la construction de ces lignes de com
munication. En Allemagne, en Belgique tes travaux
sont poussés avec activité : nos frontières du nnrd et
de l'est ftoajf cernées par len chemin» de fer clrnn
gers qui y aboutissent : ne tarait-il pas urgent d'imité
pfcempta qu'on nous donne au dehors et d<* août «tel
#* en mesure d'opposer chemins de fer h chemins d<
for ? La «ecuritè do l'Ktat, en cas d.'attaqua ou de dû
fense du territoire , en fait un impérieux devoir ; les
intérêts du commerce un réclament pas avec, moin

F la poursuit*1 de ces travaux : IIVM-ÎÎ pas éga
t "ruent il>> terminer le plus pt-omplerueni posai

ble la ligne de Paris, ou pour mieux dire de Lille
Murseitle^Évidemmontoui. Mais la situation du trésot
est la avec ses embarras que la chambre par une pru-
dence , peut-être excessive, n'a pas voulu accroître el
les 20,000,000 ont été rejetés. C'esl-là le voie le pi
décisif elle plus fâcheux de cette discussion.

La chambre des pairs a enfin terminé la discussioi
du projet de loi sur l'enseignement ei l'exercice de
médecine en France. Lç projet de ioi a été voté à un
grande majorité : mais ce n'est que l'année prochain

;tioo de la faire expertiser et d'é.re remboursée de la ' Simon Ptetri était irnuté g 1 tint dans un sentier au lie*
aleur tuiale de l'itnuieuble. |dit Butdio Ce malheureux avait été percé du deux

N'ayant pa» été salufaU de Vexpertief, ftusini veut balles et de plusieera coup* de poigaard. Le bruit s'est
b«tte t^ur M rcetlW* teatïeux ceau francs et

ui rejette sa dvmandeassigne detaat
r. inconnu se dizain baodil dan» celle rjutrùe écrit à

répandu au»«u6l dac« le «ilUge que cet iHMnme avait
eu de* relation* UUcïle* avec Lucie Bargioui et que
cette femiae. pour te venger de son in&iéiité i

*ouve Tomntu»> îles lettres rocna«;ante«,*t lui ordonne traîné dan* un guet a penu pour le faire assassiner *ou*
restituer les deux cents francs è soit beau frère, le prétexte de lui d<Miner 110 remlez-vous.

Interrogée p.ir le magistrat iustructeur, Lucie Bjr-
gioni a prétendu n'avoir jamais eu aucune relation
amoureuse a>ec Simon Pieiri ; elle a ajouté que le 2

Q

et.ti raison de euBMMcea que l'accusé Susîoî est
iraduit devant i© jury*

M. tîjfTori, hub&ututdu procureur-général, «ouiieat

acenaation.
M* CarafTa est chargé de défendre T

Prteldrnce de M. le cMtseilIrr Amlrs

AUMSMOE » 0 S 6 >\31X.

TenUtite de nuurtrt.

cetisé.
août en venant de sa bergerie pour se rendre a Quesixa
elle avait rencontré trn homme armé qu'elle M e<m-

U-cUre non coupable par te jury, Y accusé a élé mis ' naît point et que cet homme lavait chatgée de dire a
Simon Pteiri qu'il f attendait au Heu dit Bitutto peajr
conclure une affaire qu'il* avaient ensemble. U faut
dire cependant qu'une autre berbère qui avait voyagé
avec elle a soutenu qu'elles n'avaient rencontré per-

1 sonne «ur leur chemin. Il est ré+ullé également qu'au
Le nommé Oraoni de Vero se rendait à Ajaccio. te n»»m*nl •>" S m « n P i r t r ' « *»* assassiné, uo femme de

17 décembre I8W, pour y vemlre une quantité de '» laille de Lucie Birgioniei portant, comme elle, un
merle*. Plusieurs manu» d» U ville se trouvant sur ta PanMT * a en* vue aux environ* du lieu où

oute royale proposèrent à Oruini de lui acheter son
gibier, lis ne furent point d'accord sur le prix. l>an« la
soirée, au moment où Orsoni rentrait dans son vidage
on cou pan me du l'accusé MArcan;eU , le* mêmes indi-
vidu* qui avaient désiré d Acheter «es «i-rles lui de-
mandèrent combien il Ira avait vendu*. Orsoni leur
répondit qu ils n« devaient pnint M* mêler de se* affai-
res. Le nommé Campi se précipite a'ort sur lui el l'é-

à ii donnant OB v:o1e«: jf«ip d» poi
Au moment do ce tic lutio, Marcnngrlj décharge son
fusil contre Cantpi qui heureusement ne fut point ai
teint.

M. Gaffori a soutenu I accusaHon contre Marcangeli,
et M' Car&ffâ a présenté lu délense. Déclaré non cou
pable par le jury, l'accusé a été acquitté.

ACDlEKCfc DL MÊME JOCB. À.

Menaces de mort et destruction d'animaux,

Perçut Jean-Paul de ta commune de Bo m facto

qu'il pourra être présenté à la chambre des députés.
C'est le 8 juillet que ta chambre des pairs a dû se

constituer en cour de justice pour le procès de MM.
Oe«pan«-CQbiére. Teste. Pellapra et Parmealier.

COUR D'ASSISES Dfc LA CORSE.

Présidence de M. le couse il 1er Gfordmi.

AUDIENCE 1>C 2 5 JUlït.

• Vvl.

San s on e il i Etienne, âgé de seize ans, de la com-
mune d'Orliporio,est accusé d'avoir soustrait la somme
de seize francs et une certaine quantité de café, au
préjudice du dewervant de Poggio-Martnaccio. Cette
affaire s'était présentée à la dernière session. Un sait
qu'elle fut renvoyée pour entendre M. l'abbé Scoffoni,
desservant de Giocatojo, leqnel avait écrit à son col-
lègue , qu'un individu 9 riait déclaré avec lui dans la
confession l'auteur de ce vol. Le jury a compris que
ce n'était la qu'on stratagème venant de la part de la
fiimille de l'accusé , en présence si:r(out des charges
nombreuses qui pesaient sur lui et que noua avons déjà
rapportées.

M. Gaffori, substitut du procureur-général, aomieni
l'accusation.

M< Montera présente la défense de l'accusé. Décla
ré, pur le jury, coupable de roi, sans circonstance!
aggravantes , SntiaonHli a été- condamné à une année
d'emprisonnement.

ALDIKNCK on HfcME Jooa.

(fuyait avoir dos prétentions sur la succession delà
veuve Roccaserra. Il avaii demandé dans ce but uni

au siptir Hoccasfrra qui la lui avai
énergiquemeui refusée. L'accusé menaça alors d
mort, verbalement el p:ir écrit, les colons du sieu
ioccaserra s'il* allaient travailler, dans ses propriété;

L'accusation lui reprochait en oui; b la destructio
tle trois animaux ,ijj(>ùrtenatu à c e dernier, mai» 1
preuve n'en est poUit résultée d une manière suffisante

M. Gaffori, substitut du procureur-général, a sou
enu l'accusation. M* Giordani était chargé de la dé
Pense de Pereiti.

Déclaré coupable de menaces simple*, l'accusé
été condamné à six mois de prison.

rrfaiatouî it M. 1* <-on»uler Joordan.

AUDIENCE DES 28 ET 29 JCIS. y

Complicité d aiMotsinat.

A Taudienco de ces deux jours la cour d'assises a ei
a s'occuper d'un crime affreux entouré des plus gravi
circonutaoces cl dont une femme venait rendre compi
à la justice. L'accusée est une jeune berbère de dix
huit ans nntivo rieOrviont, domiciliée depuis Ion;
temps à Portovccchio et Quenza. Su physionomie san
élrejoiieest néanmoins forl es|ireMtve.

(Ut 18Vfi. di1 très-bonne heure, l'accusée Lac
Bargion! aborda le malheureux Simon Pîelrî dit Lin
doro sur la ul«ca de s;i maison et etil avec lui un assez
long eiiiiâiien, Elle quitta ensuite Quinza peur se ren
i!re à la chnpelledeSl Antiocheaitnéoàquelqueii 1ieu<
île ce hameau. IN* retour de la chapelle , elle abord;
de nouveau Simon Ptetri l'entretenant encore avec lui

a été commis le crime ; que des bergère* lui ont de-
mandé à l'instant où elle venait de quitter Butdio si elle

'avait point trouvé le cadavre de Simon Pietri, et que
on-?eulemen( facettsé a répondu négativement, mais
u'elle ue s'est pas métne indignée d'avoir été la cause
volontaire de la mort de celle homme, puisque c'étaii

Ile qui l'avait attiré en ces lieux ne sachant pas le sort
|ui l'aiieudait. Ces présomptions très-graves en appa-
ence n'ont point sofS pour faire prononcer contra
>Ue un verdict de culpabilité.

M. Stgaudy , avocat général, a énergiquenieni soa-
enu !" accusation. M»CaraAi et G tord a ni ont présente

dïfcnse de la fille Bar^ioni.
Déclarée non coupable par le jury , Lucie Bajgiom

élé mise immédiatement en liberté.

Présidence «Jf M. le concilier Giordini.

Al DIKSCK DL' 30 JL1W.

Tentative de meurtre.

Le 25 juillet 1816 , pendant que l'on procédait aux
élections municipales dans la cammune d'Antisanti, un
coup de feu partit dans la caserne de gendarmerie on
avaient lieu les opérations électorales. La carabine du
inaréchal-des-iogià syzr.* pni feu, par hasard, avait
produit celle explosion. Aussitôt un cri d alarme >c-
tentii au sem de ht population. Le nommé Jean Nicoiai

ieillard inoffensif accourut à une fenétte de ia ma*%nn
d'un de ses amis, pour faire signe avec la main, qu'il n'y
avait eu aucun malheur à déplorer. L'accusé Felce
Giurlico, qui se tiouvsit à une petite distance de celte
maison, fit feu sur cette main qui paraissait en dehors
de ta fenêtre et la traversa avec une balle. Accusé de
tentative de meurtre , l'accusé se défend en disant que
Nicolai avait dans la main un pistolet qu'il dirigeait
contre son oncle, mais ce fait n'a pas élé constaté par

M. Sigaudy a soutenu l'accusation. M* CarafTa a
présenté la défense.

Déclaré ccspible de blessures graves avec provo-
cation violente, Felce a été condamné à deux an-
nées d'emprisonnement.

AUDIENO: DU MÊME JOCB.

Tentative de meurtre.

M .u. 7.0 ni François , de la commune de Bigorne .
ayant appris que les bœufs de SanmarceMÎ Charles-
François l'èiatmil introduits dans une de ses pro-
priétés, Vétaii empressé d'accourir pour les expulser
de «on enclos. Il rencontre dans son chemin Sanmar-
celli qui lui dit que son frére f»vnii déjà cha«*é les
ba'ufs de la propriété de Mazzoni. Celui-ci se rend
néanmoins dans wn enclos où il trouve les bestiaux de

puis elle prit te rhemin qui devait la conduire à sa ber- ISanmarcelli qu'il se liftu de faire sortir. A ton relotir
i Mazzoni entend la voix d» Sanmarce'.li qui lui crie : Ar-

è \rtte. meti-toi a gtnour. M m o n i prend aussitftt la fuite
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I
« 30 coup (Je foo ut lire mr loi. Heureusement * n'a accusés d'avoir, ensemble el de coaplicité , donné la j d être aiontéa aa p r M i » qui . . . ; t f ,bû r , i iit-. ̂ ,
pat été «iieint mort au maltwrjr««(T Mujclîi Tùîiiièiul de U commune j fteux u i r t j , OSÎBM (MOT le ter «^steM. * u <«i»

|,,«»f,™.iu lâ^,™*.. *^«AtS, àit ' -«An de»i3! h rocr <f awM* pour
saartra. a y -r.r ">»u ;. •

nie K lait qui" lui «M iaapute. tl a été reconnu que Ir
soir de l'cféaeroent, le 4 dlceabre fSU, 'a ooil était
irèft-obscore , que Uauont a'aveit point v« son ag-
greMttr qui ta trouvait à HM IreMaia* de pa« de dn-
laoce et qm Saamarcelli irait réellemanl eo plulôl
I tumiio* de faire «ne bravade q m de coawettre • •
rentable crime.

Ce» considération» ont détermine te jury a déclarer
Sanmarcelli non coupable, M l'aceue a été mit «or le
t liainp en liberté.

rrtiilmi é* M. la eoMeiUar Awlran-

1CMHCI DO t " JCILLIT.

rot.
Dans la mit da 13 aoai 1815, d u malfaiteur! t'intro-

duisirent dant née campagne située au lie» dit Sara -
ginrlla , territoire de Pruncili de r iiimorbo. U v u i e i
marchandises furent soustraites dant cette maison au
préjudice du «iour Fraucelli Le ler.d-maia, les ua
renl» du lieur Fraticelli étant accourus aur lea lieu»,
suivirent le> iracej de» voleur* cl trouvèrent une par
lie det objet» volés, qui avaient èié cacbéa daus lu
makis vviein. La voix publique s'éleva umi-à-uoup
rontre t u accusés l'oli Valere.Bartoli Ours-Paul ei Bar-
1.1' Pierre, lia avaient été vus te diriger ensemble vers
la miiionnetle du sieur Fralicelii. et le no nnjo 11 a nul:
Pierre, avait été trouvé ayant en sa possession un fmil
souffrait au préjudice du sieur Micheli dont la maison
éuit contiflue à celle de Fraticelli. Bartoli Pierre. jug*
à de précédentes assises tout l'inculpation de vol et
d'un crime u"a*».i4Âm.tt avait été condamné aux tra-
v aux forcés et il est mort au banne depuis quelques
temps.

Les deux autres accuséa Tiennent répondre i leur
tour et seulement du crime de vol qui leur est imputé.

M. Sigaudy, a>ocal-(>é«éral, a soutenu l'accuuiioa.
M'GiorHani était chargé de la riéfeiue des accusés.
Déclarés coupable* di> vol avec circonstances allé
nuante». Poli et Rurtoli oui été condamnés à cimj an-
nées d'emprisonnement el dii années de surveillance
de la haute police.

M. le aMstithr Jom.U..
ACDIERCl DV S 1CIUKT

wdiviaW». para» lesquels w troqewiea» M «avili Tws-
saint et CmmanuetH Antoine , avaient passé , dan» un
cabaret, la journée du 9 août I?*;. Ils étaient presque
lu us complétefflent ivres. Vert les six heures du soir ,
Rmm.muelti et llusetii Toussaint s'acheminent vers
leur village d'Ocane. Lears camarades les accompa-
gnent, tfotetli Toussaint avait un fttsil. il le dirigeait
la mot sor l'un, tantôt sur l'autre sans «avoir ce qu'il
faisait à cause de livres^* dans Laquelle il se trouvait
plongé. Le nommé Follacci lui enleva cette arme, mais
Muaeili Tou&asini se coucha par terre en disant qu'il
ce&terait de marcher tant que son fusil no lui serait
pas restitué.1 Follacci se rend a ses prières, mais
RmanuelU accourt pour arracher ce même fusil des
mains de Mu*dli Toussaint. Celui-ci lui crie de ne pas
avancer; mai*tandis que le malheureux KmanueUt re
fuse de se rendre à celle injonction , un coup 4e feu
part des mains de Muselti Toussaint et il tombe sans
vie sur le chemin. L accusé Politi dirige alors son fusil
contre le m**ir trier d Emanuolli et tous deux déchar-
gent leurs armes qui ne produisent qu'une goule explo-
sion. Muwlli Toussaint preod la fuite, Poliii fait feu
un? autre fois sur lui et te blesse a t'épaule gauebe et h
la poitrine. Muselti Toussaint tombe sur la roule : Mu-
wlh Vivier accourt auprès de lui et lai donne plu-
sieurs coups de stylet.

M. Sigaudy, avocat-général, a soutenu l'accusation
M (.ioroUni el l.avini ont présenté la défense des deux efforts, a établi de* paquebots pour le transport des
accusé». Déclarés coupables de meurtra avec provo- arehandises, réclamé &i instamment par le cri du
cation violente, Poîiti a été condamné à deux années commerce, et qui aoeven des relation* de imite part.
d'emprisonnement et Muselli à quatre années de ta mé

.'lulie; mais ettt etvsjouratje k culiu- - u- .
^orse ainsi que ré>1uciition de* vers » soie; et celte an-
née il y a eu à cet égard un progrès très marqué. Li
culture du ubac du coté d AJUCCIO a du «ucces. L.»
revenus de noi étangs ont doublé par la facilité de
l'exportation du poisson sur les bateau* i vapeur a
Livourne el même è Marseille. Ces revenus augmente-
ront encore lorsque la ligne de Naplei, en louchant i
'.iviuvecchia, sera en «ennié , car à Ntptai | cm déjà
l'on eu porte mai» avec peu île facilité ) el a home les
anguilles des étangs de CMuHino de Diana et d'Vrbina
routeront un débit Ires-avantageux, celle sorte de

poissons étant trot prisée dans ces deux villa*. La
compaguie Valéry a créé te commerce de nos petits
chevaux corses qui sont très recherches sur le conti-
nent et de nos fruits frais dont on exporte une très
grande quantité. Leserriee de celte compagnie avec
Napies, celui arec Portotorres déjà coœmanc^, mise::
corrélation avec ceux soil de Marseille, soilde Uvour-
ne, présenteront des branches noure'ies a l'industrie
et au cirnoterce ; en raAme temps que tes voyages de
circonvallation le long de nos cotes tendront à vivifier
de plus en plus les divers points de notre littoral.

Tuui cas résultais obtenus el que l'avenir promet
d augmenter bien plus encore, fruit avauugeux de la
navigation à vapeur, sont principalement dût à la com-
pagnie Valéry, puisque c'est elle, qui, dansses louables

m e peine.

l u e femme de Portovecchio la nommée Furioli Nun-
11a comparaissait en ce jour devant Ir jury cninmi- ac-
cusée d'avoir donné la mr*n à ton enfant nouventi-né.
A la suite do relations illicites qu'elle avait eues avec
un habitant dp sn commun» , la femme Furie.li .'.i»ii
devenue enceinte. Malgré les précautions qu'elle avait
prises pour cacher l'état rlans lequel elle se trouvait.
sa grossesse était publiquement connue dans te lieu de
â résidence.

Le «juillet 18W, se sentant aux prises arec lea dou-
leurs de l'enfantement, cette femme se dirigea vers le
lion dit Fnrcioli, dans l'intention, sans doule, de pou-
•roir p!oi facilement accomplir ses sinistres projets.
Un jeune enfant de douze ans, occupé à arroser son
jardin entendit le»cris de celle mailicarca.-.e. !! s c o o -
rui *,,,,iiAt î

Les journaux, surtout ceux de Marseille, continuent
à s'uccuper avec un chaleureux iaicrêt de la question
île donner les courrier» de la Méditerranée aux compa-
gnie» du commerce. Le Courrier ir MancMr du 211
juin, le Simafkari el le Nouoelliite du I" juillet con-
tiennent notamment des articles fort remarquables sur
le service do la Corse à I occasion de l'opinion émise
par la commission du budget: et il* «joutent, chacun à
l'onvi, des réflexions d'une haute portée, tendant à dé-
montrer que , non-seulement par des motifs d'écono-
mie pour le trésor, mais par une innnite d'attirés con-
sidérations déterminantes , il importe essentiellement
que la correspondance de. notre Ile soit concédée à
l'industrie privée et qu'il r a lieu de la donner a la com
pagnio Valéry frères. En eHvi, ce service pour la Corso
ne se rattache à aucun mobile politique ; il doit uni-

fque:rer.î matériel de notre départe-
i

d'elle, et la femme Furioli le sup-
plia de la frapper sur le Teniro avec ses pieds. Le jeone
Pietri I>on-Paul. se refusa de se conformer à celte in-
vitation; iîla supplia de nr pas donner la mort à son
onfant ou du moins d'attendre qu'il pot aller chercher
de Peau pour lui administrer le saint-sacrement du
baptême. Déjà le nomeau-né avait quitté le sein de sa
mère. Elle déchira aussitôt te cordon ombilical p«ur
loi faire perdre tout son sang. Le jeune Pieiri ne perdit
pas de temps, il s'empressa d'accourir à un ruisseau
voisin pour y remplir «a bouche d*eau. Mais tandis que
ce pieux enfant retournait auprès de cette femme pour
remplir le religieux devoir qu'il s'était impose, le nou-
vean-né avait déjà perda la vie et il portait encore à
la <;orgeles traces dune horrible strangulation. Tels
étaient Je» faits (-raves reprochés à la femme S p i -

M. Sigaady, avocat-général, asomenu .'accHRTn.
M«Casabianca. aîné, a présenté la défense de l'ac-
cusée. Déclarée coupable du crime qui lut émit im-
puté avec circonstances atténuantes, la femme Furioli
a été" condamnée à dix années de travaux forcés et à
l'exposition.
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p
ment insulaire dans ses relations avec les autres et sous
tous les rapports possibles. Or cet intérêt matériel ne
«aurait se borner au transport des lettres et des voya
i;eurs; el au parcours des lignes de Ilaslla eld'Ajaccio
à Marseille pour cet objet, tl consiste surtout dans le
transport rapide des marchandises , dans l'ouverture
de communications promptes et multipliées avec le'
diverses contrées qui nous avoisinent. Les paquebot
de l'Ktat ont tracé la première voie: mais ils n'ont riei
f."i:î et îîe pcnvc::t rien f*îiy ûe pius: et ils doivent cé-
der le pas aux paquebots du commerce qui ont élarg
celle première voie, qui en ont créé d'autres, el don:

il suffit aujourd'hui de ne pas gêner l'essor pour que 1;
Corse réalise bient&l en toute chose les plus grand
progrès.

Ce que nous disons le se justifie par le développe
ment qui s'est déjà opéré dans notre Ile depuis quel
jouit des avantages de la navigation à vapeur. Ln f.ic
lité de la traversée a amené de tomes parti le* indus
triels, les spéculaleors. Des compagnies agricoles se
sont formées. Des défrichements, des cultures, des
plantations multipliées ont eu lieu et coniinnent à s'ef-
fectuer; que'ques forêts sont exp'oiiée*; et l'on attend
l'on presse U »eate de celles de l'Etat pour des explni

"*̂  iremeut considérables ; les richesses méta
dont notre sol abonde, ont Bxé 1 attention
avec ardeur aux Lravaux de recherch

plusieurs demandes en concessions ont été faites.

MnscDf Xavier el Politi Bernardin dé Suarella sont

:nrte, ,jnc carrière fournil des marbres à notre pa
qui les lirait exclusivement de l'Italie, cl elle en envo
une grande quantité è Marseille. A Ersa , une mi
d'antimoine est ouverte M on en exporte également l<
produits. La mim de fer de Farinole CM l'objet
traiaui trèa avancés. I, usine métallurgique duToga
pour la fonte du minerai du fer extrait de I Ile-d'Elbe
t'en créée » Battia, «1 deux hast» foornani «iennen

»p;
cependant celle compagnie dont IVxi*u*nr.« e*t un

i;raixl bienfait, qui ne pourrait pas arrêter un seul
isUtil M» service* sans que lou5 le» ini^réu de notre

ie fussent imm,f'Ji«i(tinent paralysé* el qu'il HT e6t
mité géiïAriilc. toile compagnie nonsAuleincm i^f}

è l'olijel d'aucun »nct>urageme.it, mai» maint» elle «*
iiv* (*raventnnt roiitr;iri,''e ilrtii» Mon action uar lo
ncours ili'i [t-murlrn!, JQ l'Etal sur IJ li^ne «J« Uar
ille.
Au**i n*esL-il p«s pofiiblo do se \o dis*imu'cr*et wm»

levons hautomonl le déclarer , les paquebots do t'F.iai
priiveiii ^vidt înnieiu plus subsister en eoncurrence

•* batpjiux de ta compagnie Valéry. Le» paquebots
1 l'Etat nuisent essentiellement aux bateaui de celle
impagnie ; el bien loin que de permettre qu'un pa-
iil préjudice soit porté i> une si utile entreprise, le
>uvernement doit lui accorder protection et appui.
La Preue, qui, dans son numéro du 31 juin, irai.e

gaiement la question des services maritimes partes
à vapearde l'Eiat ou par ceux de? compas'.ie?,

si entrée dans des détails précieux au sujet du Laydi
utricliien de Triosto Ce journal retrace les progrès
nerveitleux de celte compagnie et les avantages im*

qu'elle a procurés au commerce de .'Autriche
>ar suite de la sabvention et des encouragement»
i'clle a obtenus du gouvernement autrichien.
Fondé en] 1836, te Loyds rfcTriesie, en onze ans, est

larvenu à porter lo nombre de sos paquebots de six
|u*ils étaient dans l'origine, à vin^l aciutillement t»n
icr. Le nonîi>f û «le voyageurs, que cette association a
-ansnorlés et qui en 1B3G a été de 7,967, s'est élevé en
816 à 1*24,98."). Celui di» lettres de 35,000 s'est élevé
1277,000; celuidecolis dr-5,000à 13£t 137; f. au lieu de
0 millions d espèces portés en 1836 , il en a été parié

80 millions en I8tf>. Enfin, la valeur totale des mar-
chandises transportées par la société du Loydt, dan»
l'espace de dix années, monte à la somme énorme d" un
milliard quarante millions de franc s,an» Unir compte
dans ce chiffre, des opérations de change, des rela-
ions d'affaires occasionnées DOT des rapports fréquents

et réi'dliers <u dont l'importance ne saurait être éva-
luée. Cette étonnante prospérité est due à la. force mo-
rale donnée par l'appui du {gouvernement, joint*», à l'in-
dépendance active qui cal le génie do l'industrie» pri-
vée. Eh bien ! In compagnie Valéry, seulement avec le
dernier de ces deux éléments \'indéptndanc« active ,
conlr.irièf* même par la force morale el actine aussi île
notre (jouvernemeat c'est-à-dire- par U concurrence
des (laqucboU de l'Etat» <• réaliste, sur unaicbeUe sanA
doute bien plus petite, mais proportion? [jvdôes, de*
résultats qui ne laissent pas d'être ia&aiautut romar-

s.EUca débuté en avril I8il avec un seul et tout
ateau de 30 clievaox , sur tu IVnnR do t J vourne:

et aujourd'hui elleeo postàde Rcpi.d wtelnrce toujoars
asc«ndaDt«t les quatre derniers rtani de 70 . lOO, lâù
el IW) chevaux;

dont._

étéi« fhit: iTeforls et 4e «cr:Scw q«t|
sl être ce pourraient psa l«>«i*«i''«':ofHi*ui«r arecl

jtamit; «t le moyenutwu ._ ^ „ .« ,„ . . , . , .,,,jCl r i itUr uuu» m m , tnewercs méat; «t ie moyen rê*i -
plus HMIC , te MMHUt.Muet dee •wehaxlbea a*r ItsItebsimuT. avec une *ut
uansporu meri' «ee s,éprott** UM u c r o M M M i c o n 'qwtxMi m>l liui pour k =•_•. - . ., v
sidérabie. Noea avoes relevé de* étale oftteiet* de la Ceux-ci ont fait leur temps, ils doivent lui faire place;
doeaae lesrèeekalc eniveatte : let ils lerûat «mnlnvM «lin uiiUtiwmt aiilpfjrs. An sur

En 18W, èpoqm oit laco«pAg«M Valéry à pfliu
créée n'avail qn'iw se«l [wHil baie«u, l

plot, au point 4e vue mémedu courrier , la compagnie
a fait MB preuve* ; etta a des steamers plu» ranidés que

des asarchudiaM a été, pour lepoîda Eeaire Basua «t ceux de l'Eut, luttant même avantageusement avec le
les ports français wlewant.] . . 99,905 quint, mot. '.Voyait*»*, l'ne lettre,(Mjriée par ua p a s s e r du B>ma

En tfUÂ, égftteaefX pour le par(*,ei.M a la po«t»?,, Marseille par ce p a s s e r auMîtài
|M>ids, (entre Basait ei tes porta «près son débarquement et partie avec le cou mer du
français wvfcmteQt.; I»*,W5 ; matin, est parvenue À Ai* à «on adrene. avant la dt*

Différence* l 43,300
I tri but.on et même l'arrivée des lettres portée* par le

_ . , , , . . . , paqeel.oi poste, *ur leqoul \eBonapartr avait ose avan-
i e états de la dounc «.primé., que nou. n «ro» cê ̂  S l l h$arm o r c . „ , floi b f l l e i y x

p» IKH» proever q«e pour 1ft45,(ce«x de Ifttt n étant. ̂  1(l , M «y.ppaniwt naturel,™ en r * né-
pas encore panrcftiai ) ne contiennent les m<»Hre«aeni. j r M w h e m c f l . te cmrr-J { ^ M j ^ r i M ^ com_
cte« marchandiseseepoids que p»*'^«poriAfrwcais. | n Q d é L é t d u confortable etc. IJe cahier des charge.
Mais n o « y - v o « i « « f 4 lee moavemenU d . tonnage • ̂ ^ fé^f tOB,M , „ iiti c o n v e n a b t e s . u COft
|K>Dr(e«imporUtioiiB«leiporUtions uni par navire. c | o g j o n f o r c é e à , ,|p w t ^ ^ réiJBUsr ^
étrangers que par navires franc•»*; et voici tes totaux
que nous en avons relevés :

Pour W 3 *O,7*7 tonneaux.
Pour 18*5 93,734)

différence à t'avantage dt> tSiâ. M.983 tonneaux.
Dans ces totaux généraux sont compris le ewove-

ment spécial avec le* porta étrangers qui figure ainsi :
Pour 1*42 I3.93S lotmeaux.
Pour 1815

esprits prévenus, oo passionnés , c'est donc qu'il esi
indispensable que. le service de notre corresponilanc

|soit donné à ta compagnie Valéry frères. Et com m en
ne serait ce pas U. !c vna du pays^

différence a ravaotn(;e de t&lb
dans In mouvement enire Battia «t
lea port* étrangers t»,873 tonneaux.

On voit par ces résultais quel a été rimmensf pro-
t;rè« du commerce maritime de Bestia et nnus pouvons
dire de toute U Cors« qui s'en est ressentir dans mates
«OH partie» pendant le seul espace d« trois année*, pro-
f(rè* incontestablement dû à la bienfaisante et beumuso
activité dos bateaux à vapeur delà Compagnie Valéry,

ogres n été bien plus marquent pour 1»W,
<U n'avoir pas t'élat. et le sera

encore pour 1817, puisque en tHW la Com-
f1 eu le Comwterte, et qu eu 1817 elle vient d'a-

voir le Bonapartt et aura bientôt I» Comia dt Pari»,
puisqu'elle a ouvert de nouvelles communications , d
puisque l'industrie du pays , notamment l'usine de
To|;a, a pris un grand surcroît de développement.

Et qu'on ne pense pas que ce progrès so toit opéré
au profit des seuls baleuux à vapeur de la Cfimpa-
(joie Valéry, et sortes1, as dé'rimen'. A» !a marine à
voile. Non celle-ci y a eu sa large part. Rn effets te
tonnage des bâtiments à voile de notre port donne,

1,789 tonneaux.

Au rédacteur de Y Insulaire Français ,
» Au moment où l'on parait s'occuper activement r|

i bibliothèque, j'aurai recours. Monsieur, a l'orgie
e de voire journal. pour exprimer un vœifqui sera

partagé, je l'espère, par tous ceux ipji aiment le»let-
tres, les sciences et le^art». En parcourant la collection
du Journal dr tu Curtt, jfl luan ci' m;,iin , dans U'
méro du 27 août 1859 : « l̂ es membres du conseil mu
riicipal de Basiia n-unis en séance extraordinaire vou
lant léitioigner à M. Prelà toute In gratitude de se
conciUiyen« ont délîltéré, d'un consentement unanime.,
que la bibliothèque* H'nppellera BiUiolteqw: Préld,
qu'une rue ou place do Basti:i ptiriern le mAmo nom
• pi un monument qn marhri1 siirmonti' >lu butte tic M
PreU atie»Hira la reconnaissance de ses conciinyei
ettii;eorera la première salle de la bibliothèque. » VA
aueiulaiu qui? les ressonreos de la ville permettent di
confier à uo «culpteor tiabilo le buste de 1 illustre doc
eur, ne pouirs.:t-on pas appeler la rue des Jésuite i
ue Prêta et m^tlre l'inscription Bibliothèque Prêtt

sur une'plaqur placéeau-desius de U porte extérieur!
de la maison Carafffi *

» Le voyageur serait ainsi engagé a visiter la hiblii
théque, et.en parcourant rapidement les salies et te c
lalnguu il aurait bientôt vu que h. ville de Baàita poi
sèdo un vrai trésor oïl les savants viendront pues s
dès qu'ils en connaîtront tiiul le prix.

i» Agréei, etc. Un de vos abonnes, »

pour I8V2
pour 18tG 2,136 I

Diffi'ronceà l'avantagede 18i6. . 347 tonneaux.
Ainsi, dans cinq années, nos bâtiments à voile, par

des constructions nouvelles, ont acquis une augmen-
tation de 317 tonneaux et ont participe au mouve-
muni des affaire* nioriiimes dans une proportion tou-
jours croissante, nonobstant le concours, si actif pour
le commerce, des bateaux de la compagnie Valéry, qui
en IHiG, nui ajouté ;ui toan*g« des navires de notre
port 3V9 tonneaux, chiffre qu'il faudra, pour 1817, di-
minuer de 5? tonneaux, jauge du (rolo qui a été ven-
du , et augmenter da louage spèciel du Bonaparte
et du Comte de Paris.

Mais si tous ces résultats , du» principalement
à ht Compagnie Valéry . ont été obtenus , bien
que cette compagnie se soit trouvée jusqu'ici aban-
donnée à ses seules forces et entravée , préjudiciée
même par les paquebots de l'Etat, que n'est-on pas on
droit d'attendre de sou efficace influence, dans te mou-
vement progressif du pays, si le gouvernement la dé-
barrasse de cette redoutable concurrence et lui donne,
nu contraire , I*encouragement d'une subvention et
l'appui de sa force moral** ?

Il importe dooe à loue les iniérét* , au trésor pour

La chambre des députés dans une de ses dernier
séances , a adopté un projet de loi, autorisant le d
parlement de la Corso à s'imposer esiraordtnair
ment, sur I» proposition de son conseil général, poi
donner plus d'activité à la construction des citerai
vicinaux.

Par arrêté dp M. le mi/iisire de* travaux public
M. Autoine, e cre-tn;;enn:ur ui:s ' ù
é d

; 'U- M. le r»«cl»*!ir «.<> rl.inic de U Û r w

oa ie i août procuatn é*w* «^c .1
de cette ville.

ïtituiricet, t i muùl pr-v^mn dan*
salit) du coowi;
3- l'n concours pour nun \- . ^ maltic»
)ur»i«r» à léco'e SormaU* pi ,o . s*i •*
vert te 6 aoàl prrtchain, <lao- ^ , Î itu col-
e de c«ue vide , devant Is corumitsinn <j irihirucdOM
imaire.
Les candidats devront M Uire inscrire vmftt quatrr

*urph <f ii.'.ince pour les ciamcns de capacilé rt cinq
turs d .îvjnce |>our le conrour*. IU peuvent prend rt'

:ti*sj»ce . «jil » I scadêmie. soti dans Un bureaui
le I insptvnon primaire, des programnies d'txamen
t des c«*iiiJit.om etigétis tant pour U* brevet qtw pour

tlmi&Uou u l;ccole Normale.

ié chargé du service de l'nironÛJsaeBieiii d'Ajaecio .
en reinpiacemeiii de M- Kuss appelé à d'autres fonc-

Par décision du même ministre, M. Baiberi a ôié
l* à la 9" ç!af <o ,

* conducteur auxiliaireet M. Colonna-CeccaMi à la 3e classe.
— Oa lit dans lo Journal Ut la Cora* :
<> La baisse sur le prix de» blés continue au marché

de notre vitîe où commence à arriver le produit «Ji*s
moissons nouvelles.

La police continus aon inconcevable tolérance sur
le poids abusif dans la vente ou pain : on vend com-
munément un peu plus d'un demi kilogramme pour un
kilogramme, et ceci aussi bien maintenant que te blé
vaut 20 fr, l'hectolitre que lorsqu'il valait 60 fr.

» C'est sur la demande d'une foule de personnes que
nous réclamons de nouveau contre cet abus ; tl nous
paraît peu pr'jdont d'attendre qu'elle soit faite autre
ment que par ce simple averiH»eme>H. •

— Leb.tieau a vapeur â ëtice le Pimgoîn, commandé
par M. Ejre'm.tns liouien.int de vaisseau , servant de
mouche à l'encadre tU> la Méditerranée, a relaclic vou-

soir tians uoïro port. Le Pingoin, qui *<it reparti

SArVRAGK DE 1 A KIBOGCE LA <
Nous publions avec plaisir le rapport sut vaut adressé

iar I ordonnateur au gouverneur de la MAritniqiM*
|ui fait le plus prand honneur à l'un de no» compatrio-
tes , U. de tiiafferi.

•J Monsieur !p gouverneur,

Jeviem p.Hier à votre connaissance les prinr-
!«ux fi*ît« *\» naufrage de !a pirti^aç dp ronde Li Cor-
toise, tl%n<i les brisants deSte-Marie.et en ni^mv temps
éclamer les marques de votre intérêt pour les hommes

IU dévouement et au courage desquels on doit sani
ioute de n'avoir a déplorer que ia mort de M. \e c api-
aine Terrade, commandant te détachement stationné

a ta Trinité. Pour mieu\ remplir ce devoir, je puiserai
dans le rapport parfaitement détaillé que je viens de
recevoir de M. te mam> de Sie-Mane, sous l'active et
intelligente direction duouel les secours om elé portes
*l d3ns le proci's-vrrbal de l'enquête (]ui a été faite par
c même fonctionnaire, sur mon invitation , de concert
ivec le chef do service maritime do I arrondissement.

D Partie, de If. Trinité le 39 avril dernier h six heures
it demie du matin , 1.1 prrogae de ronde la Cortois* dî-
igée par le patron Joseph , homme libre, el montée
mr quatre canotier» dont trois soldats et le nomm>* Fe-
vri . portait à Sle-Marie M le capitaine Turrado allant
visiter le* postes de surveillance établis sur celle
partie du littoral. M. le capitaine Tcrnide était ac-
compagné de M. de Giafferi. commis de marina de
deuxième classe et commis d'iiiiniiuit.tration do la go£-
Intie de l'Etat la Gazelle. C'est en face du bourg de
Ste-Marie près de ta passe des brisants si dangereux
de l'Itet que le sinistre a eu lieu. Los déclaration* re-
cueillies sur les causes qui l'on', amené poricraiimi à
penser qu'il ne doit pas être attribué seulement à un
acte d'imprudence de la part du patron Joseph. Cet
homme, malgré les appréhensions vivement exprimées

ftar M. deljiafferi à l'approche des brisants, milgré
es observations de M. le capitaine Terrai le lui-même

aurait pereisié à nuiin.enir les voiles ri à diriger tiitist
!a piroj-uô sur le d.uiger. De pareilles àèclaralions
m'ont paru trop graves pour ne pas être déférées j
l'autorité judiciaire , et déjà je l'ai fait.

s LaCoriotsc ainsi engagée sous ses voiler dans les
brisants a été engloutie par deux lames qui sont ve-
nues successivement »« ruer sur elle. M. Le capiuini*
Terradc qui ne savait pas nager et qui se trouvait
agrafFé dans son uniforme de petite tenue . a été pro-
bablement asphyxié dés le premier instant do la sub-
mersion , car ramené sur la quille du canot par M. dn
(iiaffcri assisté de Fevri et du soldat Keuiilon , co ma!-
î'uurc^x offv::*p m* donnait âî\i\ plu» aucun signe de.
v»p. Un moment après et maigre i«? ciTorta d* *&* smi-
vears, de noovnHcs Urnes venaient 'VaîcTer en ôloi-

anl de la pirngw Fevri el Heuillon eux mêmes. O'eat
alors qui- M. >U t.iarteri montra UM murage et an siing-
froid au -dessus de tous éloges- Ce jeune homme rc»ié
seul.oubli'ii'L qu'il ûuit père de famille, n'a pas voulu
abandonner son compagnon. Par un mouvement subli-
me d',innt''ç<iuo1n quittant, au^rUquede sa vie, '

p r p dedi sor o p g , q « p
réaliser de désirables économten, à Ea mnrme fi** I Etui i le. lendemain pour Toulon , avait laissé l'escadre n Ca-
commea la marine marchande â vo.le , aux proBrès!pMari; *£• te,<l11" d"' l i

I
l w i c n f 1 r r «^essivement à IV

si esscniieïs de la marine à vapeur en (piûr*., il lin- ] l f r m e- N " » I I M e t Jnu]on'

Imnclw*, il importR à ions i
térêls c|iio loiislence de la CumpaRiii» Valéry suit r.om
ploiement assurée, qus sa prospfrilê soit ennirnablc-
menl assise et paissa s ar.croilr«. Sa» fragttx i"».|u'ii

m puissBnts m- ,jrnimir.ini rue Koseh, ost accouchée do lie.» junwani,
•Irai narrons cl otie fille ; lou» les trois sont pleins de
prnsperiiAaHde rie.

_ mon qv
qui le soutenait, i! est parvenu , après avoir plongé à
deux reprises différentes, à ramener encore une fuis
du fond le capitaine Terradc ; il allait placer cet offi-
cier sur le mât et le sauver peut-être, lorsque tes la mes
sont venues lui arracher de nouveau cette victime

» Epuisé de fatigue, M. de Gijfferî ne pouvait plui
rien ; à peine eirt il U\ force nV ressaisir le. mât du ca-
not dans cette position précaire, meiiacr ;i chaque
instant d'Ôtre englouti, tuutesn pensée était peur ses
compagnons d'inloriiine, et l on peut dire que c'est à
ses paroles encouraj;cûDtts qu'il faut. <i.tribuer le sattit
de Fevri et dp Bouillon.

» Lo naufrage 'U la Conoise avait été aperçu dp
Ste-Mario ; aussitôt deux embarcations avaient été
mispi h t e.iu pour venir au gecours des naufragés. La
première qui arriva sur le lieu du sinistre recueillit
Fevri, H trois soldats canotera cl M. de Giaffrri ; elle
était palrnnéepAr fa sieur Sully ie;m Bariolav.iit pour
équipago les nommé* Petit Louis, Beau-Brun, iules
Dupros, Kugène Itestïne, Delsin e t Quaniin L'émtde
M. de llirsfferi exigeait de prompte secours qui lui ont
étéd*»nn>« an presbytère ne Ste-Marie. La iPcundeem-
barcation montre par le sinir Horace, patron, et parp e p
les nommés Hem y M gloire . tîilf an, Haffin (
deux milinirc^ et le mporal <iu poste dt l'Ilot , ,i «auv
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\V<« ANNÉE, NUMÉRO «

« a o o s a î o i il allait por- jNowlU. Marie-AetoiMUe. r u g,le p.iirun lo«-ph- Oin» I» but de ramener le
cjprdidiî, ce ca*ml rest» sïlr Uï.îwuï . m.il̂ r

••=:.-•- - . . , - . - , _ . , jo.in.eesdejuinet.il . Semidei " • i 7 » " ! ' ' r - ' » " « ' » * = « " ' • - • • • * « « • . Domin.qu.-
i<> fonds, f .» n-iiuiriuinraiur* de la commmion provisoire de la ville; *«>"••*. ' « • Urotle. — (jiannelli. Jean-H.p .»<•!, rue

«Tel*

p
M liou <l« siireie Iw naufrage* qui!

- . *** i omit en mer et apr£s île ton
J mitieu de* bruants tlt> la p;i-
i[>roi parvint à découvrir te cap >
n rapporté du fond par les sieur* Su !j .
',ène, r»Mtineci Auguste Sus-Hose:ce

mn ca<Iavre.
iuiil. Monsieur le flouverniui. les laits i

thé. -

>•>, ce canot rovim ,et Utrsqu'ur; {)rtuvi*riu'mciu rèparai<"<ir, fondé »ur te» <lu M6'e. — Bmnbaglia. M^rie-Jusephine et
•!••• • | J . - . - n.iufragé*. Mjille -> i - !j nation, cul inauguré. '.» reflue de I ur- |.li.i, Antoine-Joseph . cufjuti jamejui r ie S
•vB.nl d . ! . premièro embarcatir... .V. i dune .âge literie. i, cmmuiie de _ c,,nl,,a|;Bi . Marguerite . rue du v*ui M.

viiliit. avant I »ged« 30 ans. la place de „ . " . n

• ..i tribunal civil rteRktiia. En 1»M. X*»*"1. '•»««• rut> !«««•• — Ueneru . Ai
...anisalion de la ni«ui»tralur« en Aiilomeile . rue S« Jean. — Lacolle , Anlome-Loui» ,
aux fonctions de procureur du rue Napoléon. — Bocognani, Jean-Baptiste, rte St

n«du«ieui Marché.
le- de la Traverse —

de pr
il fut

p | p g .
r.i .1 riiiii|>j)niiie. et deux anmpréi il fut prmnu à la Ju«rpb. — Brusilj. Marie-Rosé . r
vice-pimitcnce du tribunal d'Al^r où une maladte _ & . i ( Louise-r.arolii». rue.
dont il avait contracte le c o r m e s u r '•• sol africain e * ' ' ~ ' 7
venue l'arrêter loin-à-coup dans la carrière qu'il allait

ce déplurab'e événement (I n;> nie reMe maintenant | parcouru'. Rentré en llorse, fïepui» un moi* , dan*
qu'a recommander à votre bienveillant intérêt les hum- re»]M>ir d'améliorer sa santé. il a succombé dan» les |
met qui t'en sont muniras « dignes, bru» île j religion,le lundi -27 juin dernier, à la 42" an-

» Et d abord j« parlerai de M Ciiafferi dont le rare née .te ton Ige, ap'èj une vie courte , mais bien
dévouement a «u faire taire jusqu'aux sentiments le» j remplie.
plut puissants chez l'homme, l'instinct de la conserva-j M. SeiutuVi possédait d'exci-l'entes qualité*, do i*oté
non et I amour de la famille, lue conduite >i noble et j de I esp» it comme d< celui du ca'ur : il avait tout ce

iii. Mahe-l4tuise, rue

Toi..! '26 dont 4 enfant* trouvés.

j>our former un bon taa^itirat : I ,
dti travail ei de son état, la t i>nn.ii»sa»cf et la

généreuse doit Hrt> «ignare nu ministre , «l j'anra; • q
n.onnear de vous prêtenter incfvnmAent un projet j I .-. aai l e t a , t a
dt* lettre spécial à M d© (îiafferi. S. K. ne pourra inan- praiiquc d«t loi*, un ;-i ;>nn»nt *rtr juinl à une êluru-
quer d'accueillir avec une Rraodo bienveillance >e* lion faci'e, l.i ferm ' : .« dan» le caractère,
friLifui*ition$ qoa vous voudret bien faire en fa.eur do la probi:é ei l'iiuép^ i-urs. Nous nous ar-
cel employé.

u Eu ce qui concerne les autres sauveteurs, je vous
proposerai de demander au ministre dea méii-niles
d'argent pour les p*ai dignes. et U accorder diti inam-
lennnt ù chacun d eux une récompense pécuniaire cal-
cul y© sur le mérite de leur conduite respective.

Signe : PAGEOT PBS >OLTitH*us ,
Ordonnateur.

tmi, Mnrte,
ti, Mathieu, marin , T! ans, et demoiselle Ago«g

19 ans* — Medorî, Pierre-Jo-

reions devant le» ti *ii <i l attachement rt à
l'affection do sa fam L- ilO>o,re qui doit succomber
sous le poids de la douleur et dont noua craindrions

seph, et demoi*eHe Arborait, Marie , ménagère ,'21
ans. — Hicci, Tlioma* , œartu 39 un*. — et demui^-i-
le Petrigntani, Julio-Marie, mensgère , 19 ans.

Total 3.

* »>«n«n., Aup.uite , 5 mots , rue de» Turquine.. -ou. le ,,oids de la .loueur et dont nWn craindrions q
l'augmenter lamertume. Si quelque chose était capa- i Orsaitoni. Angeltn*. inetiagère, Hlle naturelle, '20 ans,

bîe roftpudant d'alléfjer le malheur qui vient de la fr»p-
(Mîr , ce serait le «iiuvettir de cvlut qui fait couler ses
pleurs, mai* dont clic pourra toujours rapprter la mé-
moire avec un jrate spntiinent d'orgueil.

V» AvtKtii du Barreau de Battiti.

Li .erre vient de se refermer snr U dénouée mar- , ^'o^donannee du :>du courant Sa Maj«.é a agréé
telle de M. Jacques Semidei. viee-présidênl »u tribu- l( l nomination faite par Mgr. I évAque d Ajaccio deq . p

l de première iiiïiaticc d'Alger. Nrttre villa a perdu uit MM. les nb Mancini à U cure de Bontfacio, Tor-
homme de bien H la magistrature un de ses tuenibi e? it-si a la cure de 8teMarie-Sichè et Batlini à celle de

11 y a de ce* hommes dunf la perle ne saurait p-jsner |
inaperçue ; et reitii d.ml nous déplorons aujourd'hui
la h'n prématurée n'est pas de ceux sur le tombeau

s on peut inscrire cette épitapl.e :

i Tomba tli morll tht non fur mai \l*i. •

Aussi nom emprevums-noos di> réparer l'oubli im-

M.MoNfcTTO, dentiste, prévient IPS personnes qui
auraient besoin de son ministère qu'il nettoyé la bou-
cha, extrait les dents ou leurs racines les plus diffi-
ciles ; il fjuri it également tes cor* nux pio<U dans un

rue de Su. Collo. — Sorel, Auguste, 11 mots, rue de lu
Traverse. — Danè, Anne-Marte, ménagère, veuve, 38
ans, rue de i'Év^cht1. — Lavrentt, Louis, maçon, ma-
rié, 3 i ans, rua des Jésuites. — Serri, Marie-Loui.se,
journalière, mariée, 39 ans, rueSt-Joseph.— Paladin i,
A it loi ne, tailleur de pierre, célibataire, 4© ans, hospice
civil. — Genero, Ange-Marie François, négociant,
marié, G6 Ans, rue St Jeaa. — Navont, Marie-Antoi-
nette, me au gère, mariée, 65 ans, ruu Campanari. —
Antoine, Assomption, 6 jours, rue des Turquines. —
Baltjiruii, l'otissaim, i moi», rue Droite. — Badani,
Jean Baptiste, ï mois, rue Napoléon. — Dellacasa ,
Mathieu, d ans, rue du Théâtre. — Aschero, l rsu'e,
ménagère, 52 ans, célibataire, rue Colonel ta. — Furia
ni, Marie-Françoise, propriétaire, 43 an», mariée, rue
Nnlru-Uamn. — Sivnri, Hélène, i moi*, rue de In Trn-

é doni il a été l'objet ; ci à défaut do quelque* pa- seule séance cl sans souffrances. Il demeure au bureau verse. — IMivieri,
V d b

e, veuve Nîtoli, menacera
rôles que Von aurau du prononcer sur sa tombe , nous | d e a dili8«ncea Podcstà frère» rue do la Traverse. Son 55 ans. rue de la liabella. - Ferrioli. Our.i-Anio.ne-

j moi ni ce T.III>IO squ^t'iur » •»« mt-iniiiiu. i ,. t *» • m • - .
M. *emid,-i .-tait r8su d'une famille h.innrablc du ! séjour à Baslia aer» de huit )onra.

commerce de Bastia. Les heureuses dispositions qu'il ' ' '* ' ' m '—^—*—p q
manifesta dr-s son jeune Age le firent di-stincr à l'élude
du droit dans laquelle il fit de ranidés progrès. En ren-
trant au sein de u famille, aprêa avoir été licencié à
\ f l t é d l ' i l t « lui la bienveillante j

, p g y
\» faculté de l'ar», il emporta av« lui la bienveillante j drate d'Ajaccio, l'orge
amitié d.rhooorableaulear du Oiciionnain-rt du He . l , . â d r M g M . o u é c r j

cuei de la iunspnidence dcnerale du Kovaume qui
" *

AVIS.
Le gouvernement ayant donné un orgue à la cathé-

actuel est i vendre On peut
M. Colin, architecte duamiti a a r

cuei de la iunspnidence dcnerale du Kovaume, qui . . . . . . „ „. .
av.U bien voulu" aider de ses conseils et de* son eipé- j ^parlement, sou au secrétariat de Mgr. I évêque, «m

li déb d' iè bill b d » ' un d<H fnbnciens soussignés
rienco. li débuta d'une manière brillante an barrenu de » l'un de» fnbricicns soussignés,
la cour royale de Baslia et déploya , à ses premiers Ajaccio, le 5 juillet 18*7.
pas, une érudition et un latent déjà niArs qui lui pro-
mettaient un succès assuré. [

Déjà, à celte époque, la lutte était engagée entre le
pouvoir impose, par l'étranger ot la France décidée à
défendre, au prii de «on sans. 'a constitution que le
[•ouvcrnemenl réactionnaire de la Hesi.iuraiion avait •
résolu de supprimer. En 18-29 , M. Somidei prêta le so- i
cours de sa parole à un improvisateur étranger traduit ;

A. FORCIOI.I , pritident du bureau , ABMAUD ,
(rrroritr, G. tsTEfHAitnpou, président du
ronieil, T. riABBlEl.il, euri de la cathé-
drale.

ETAT CIVIL DE IV VILLE hl BASTIA
PENDANT LE MOIS DKJCIM 1817.

faisait encore trembler '«•» '.ràr.ea qu'il avait jadis ren-1
versés. !

En 1830 un sujet du royaume de Naples compromis
— Cigniego, François-Louis, rue du vieux Marché,

pnnr ses opinions pnlitiqnn el pour la part qu'il avait | — B»»« • Mjne-Dommique, rue de Si Joseph. —
prise aux mouvements qui avaient eu lieu en Italie , j Antoine, Assomption, rue des Turquines. — Spczino,
avait été livré au gouvernement napolitain par l'auto- Xavière , rue Colonella. — Baltislini, Marie-Anloinel-

outsaint, 8 mois, rue St-Jo»eph. — liqlltna.
7 ans. rur de la Cliiappa. — Mignonî,
mois, rue St-Angelo. — Mariolti, Joseph-Marie , à
mois, rue St-Angelo. — Rossi, Marie-Ursule, 7 mois,
rue de la Traverse. — Dédias, Joseph-Marie, jardi-
nier, marié, 33 ans, rue des Zèphirs. '— Novetta , Ma-
rie-Antoinette , 9 jours, rue Sl-Angelo. — Giusli,
Marie-Françoise, 33 ans, ménagère, rue St-Joseph. —
Valevegni, Jean-Baptiste, patron-marin, venf, 77 ans,
rue du vieux Marché. — Ordioni, Loui», 9 mois , nu-
dité Pontetlo. — Filippini, Ignace, abbé, 83 ans, me
St-Jean.—Sisco, Marie-josephine, célibataire, 45
ans, rue Spinola. — Credidio, Nonciadu-Laure, 11
mois, rue Oiulietta. — Semidei, Jacques, vice-prési-
dent au tribunal d'Alger, 43 ans, veuf, rue du Mft'.e. —
î.auri, Benoit, 2 ans, rue de la Paroisse. — Firpi,
Iloch, cisdissi, !7 ans, rue Si-Joseph. Tortipi, An-
toinette , nés Rossi, ménagère, 48 ans, rue du Canto
dell'Olmo.

Total 37 dont 3 enfants trouvés.

Le Gérant N. TARTAROLI.

BASTIA. —

SCIENCES, BEAUX-AHTS, LtTTÊBATURE.

Papier glacé satiné, impression de tujtc,

illustrations sur tous les sujets.

Dittetion :
Vu l'immense succès du journal, on continue à

( 1 F. 3 0 F.\ SIS TOIR IFS MÉPARTEÏ.)

RELIGION , MORALE, DELASSEMENS.
768 colonnes de texte, 300 gravures,

valeur de 13 volumes ordinaires ,
une Table annuelle.

Fanart, 1*2, au coin du boulevart des Italien*, à Parti.
er pour rien un Album enrichi de nombreuses gravures aux personnes qui s'abonneront celle année.

Ct Rrcmil réunit ïrniriqnrment. ïimlrucHon,
I.a leclurn de VEtoile dr la '

ment. — Cette œuvre périodiq-
Envoyer ^franco) un bon sur „ ,

II recevra de la même manière le»
On a'abonne a la librairie Knbia

rtifie le ju«c-
rtion, U plainir et Viidtrtt Anr.urerr.rnt p/i.- un rhtf th famille noierait en priver $tt f« finit».
m moyen pnissaM de faciliter l'éducation pratique ; elle épure le goût, élève l'àme. active l'imagination et fo
rs enrichie rie nombrauses nr.ivures.iurs enncrtin fie nomorauses pravures.

sur Paris, adressé *a Directear. — L'ato&ne reçoit, courrier par courrier, l'Album el le« aix prereiera numéros publiés.
* oltérieura de l'année.

JOURNAL POLITIQUE ET LI1TÊRAIRE. — FEL'ILLE D'ANNONCES LÉGALES.

PRIX d* l'Abonnement pour la Corse : l'n An le fr., Six mou 8 fr., Troi» mois * fr. — Puur i« CùBtie««> frun^ai» 18ff oar an Pour l'Etranger 40 fr
On s abonne a B«na au bur.au du Journal et à Paris a lOffite Corresp. de LUULIVKT, rue N D. des Victoires •« | place delà Bourse o*l on recotv ici annoôef.

Le PRIX dt*ji Annonces est d« &} centime» la ligue. Le* lettres non affranchie* seront refMest

1-a dise oui
dément et
la guerre a
«au» déjà
du n fev

marche rtpi
ministère ét

a m i vifs u r rtw
sou» «e cabinet

»gttd'un garde magasin delà manu-

deux co*ccu§4s r«*élu*dHFoniforn]ç de la{*cndarm«- rendit i Ajaccio, où il obtint raccomptit»e«eni de
e èiaîeoi . - • nommé* Luccioni Franruis Aotoikw et toute* les promisses qu'il avait faites » c«ux qui avaient

Luciani JacqtiU-tHiilippc M-gead*rme* de la brigade farori^é la desiruclion de ces féroce» matfaitenrt. Le

tention de Paris qoi, après ta mort, aurait tat«é un
déficit considérable, provenant de sa mauvaise g^U
La justice ett aujourd hui «ai»ie de celte déplorable
affaire. Il était donc inopportun de vouloir prévenir le*
<Jécition« des iributiaux. La ciiambre rit» députéi
fixé M>n or-liti «lu juur et matbeoreuMment, dans t om-
preMem^m qu'elle a de terminer ws travaux, pl̂ î̂ ur*
projets do lui ir^ft-imporlinu, ont ett< ajournés » U s«>»
•ion pr oc haine. H«urriiM>ni«>«t 1*« chemin* <l« fçr f»f}t
échappé , mais non sans peine, à ce renvoi.

Le ministre des finances a prêtante un projet de toi
autorisant le gouvernement a faire un emprunt quand
il le jugera covenablc , de la tomme dt; 3ÂO millions,
destinés à faire face aux travaux extraordinaires. En
général la chambre s'est montrée favorable à ce pro-
jet qui permettra de continuer tes grandes entrephoes
en voie d'exécution. Les commissaires nommes par les
bureaux sont tous de l'avis de ladoption du projet de
loi.

Le» faiu reproché» Rt
demaem coolrairei aax :
à raudieoee de e— qwu
ble d*«pectaieurs.

proc**-verbal de rébellion fut déchiré et les rebelles

| reçurent de la préfecture les deux mille francs qui leur
avaient été promis.

- j Quelque temps après, tes parents des bandits Antona
alloajt^vt^mairemenl repro- répandirent le bruit que la destruction de Grigio el de

de cttie caiiHî,telles quelles» r'iaccone n'avait point étét Oeuvre des gendarmtrtLuc-
le cours de ces longs débats. ! ciooi ct Luciani, mais bien celle de ces hommes en fa-

iteurs désolaient, depuis long- veur desquels il avait Hii passe outre au délit d« ré-
do Frusscio et l'umpo. Celaient beilion. t-a veuve de Fiacco&e transmît, à cet effet, uo

le* bandit.* Antona dalîriggio, et Aamna dit Fiaccone. ' mémoire an mimslro de U justice. On procoda, à une
Condamnés à mort par contumace, ces deux scélérats information, et k la *>•.'« des charges qui en résaltè-

nglantaient continuellement la contrée qui tes avait rent, Miliam Joseph, Lanfranchl Charles et Murti J*an
MIS naîtra. Ilsétatent hj^ituclterne*t guidés et recelés ont été accusés d'avoir, ensemble, et de complicité,
pur un de leurs parents qui pondit également le nom donné li mort avec préméilitation à (îrigio et k Fiac-
d'Anton» dit Muizolo.Le H août f9lo, des aïeuls delà ' cône, d'avoir tenté de la donner h Antona dit Muzzolo,

La cour des pairs a commencé le 8 juillet le procès
de MM. Despans-Cubiéres, Teste , Parmentier et Pel-
laprat. O dernier n'a pas paru devant la cour ; il s'é-
tait dérobé par la fuite . quelques jours auparavant, à
la juridiction d« la cour. O n e fuite est de nature à
faire penser que M. PeHapnji n'éiait pas sur de son in
nocence. Les troN autres accusés ont été écroués h
la conciergerie. M. Teste , l*«ncien ministre et prési-
dent de chambre h la cour de cassation et pair de
France, a remis entre les mains du roi sa démission de
ces deux dernières dignités, ne vou&nt, ainsi qu'il le
dit dans une lettre adressée au roi, être protégé devan
la cour que par son innocence. De nouvelles lettres d<
MM. Cubièrefc et Pellaprat ont été déposées entre les
mains dn chancelier par M. de Matleville, membredi
la chambre des députés, qui tes tenait de M. Marast
rédacteur du Sational. Ces lettres sont graves, puis
qu'elles tendraient a établir clairement la tentative d
corruption reprochée aux accusés. Deux des prévenu*1

MM. Cubières et Pfirmen'.ier ont subi lour interroga-
toire devant la cour. U ne nous appartient pas de pré-
venir lo rfcultal des débats : l'affaire se poursuit sérieu-
sement el les débats de la cour des pairs jelteroui sans
doute une vive Inmî r» «nr lès inculpations dirifiées
contre les accusés.

La guerre civile parait terminée, en ce moment, en
Portugal , par suite de la soumission de la junte
d'Oporto.la seule qui eùl encore résisté A l'intervention
des puissances étrangères. Maintenant c'est au gouver
nemeni de la reine l'ona-Marin qu'il appartient de ci-
catriser ces plaies du pays en restant fidèlement dans
les voies constitutionnelle». La leçon qu'il vient de re-
cevoir devra porter ses fruits el prévenir, par une
conduite sage et libérale du gouvernement portugais ,
le retour des désordrw semblables à ceux qui, depuis

orce publique parleurs d'un i al d'amener contre CQ s'être rendu en outre coupables, en compagnie de
Antona dit MIKZOIO, prévenu île recelleneni de crimî- Miliani Pascal, Marîani Jacques et Sanviti Pierre-Paul,

els, procédèrent À son arrestation dans tu commune de ce délit de rébellion pour lequel ils avaient été mis
de CoU.Celai-ci fit un appel »u dévouement des six pre- hors de cause; et les deux gendarmes Luccioni et Lu-
miers accuses pour qu'ils accourussent lo délivrer dos ciani da s èiro rendus coupables d'un faux en écriture

publique, en constatant dans leur certificat comme
vrais des faits reconnus faux.

Ces necusattous inouiea en Corse, 90 sont produites à
(audience de ces quatre jours. La voix publique s'est
généralement prononcée contre les trois premiers accu-
sés , mais a part la question de moralité individuelle, la
destruction des bandits do Frasseto avait été accueillie
de toutes part avec la plu* grande satisfaction. 11 est
résulté également des dépositions des témoins, que rert

mains de la gendarmerie et des voltigeurs corses. Ces
derniers, attache» par des liens rie parenté au prévenu
Anton* dit MUKZOIQ,prirent aussitôt les armes, et après
une démonstration hostile, ils parvinrent a le délivrer
le In Force armée qui l'avait en son |«>uvoir. Plusieurs
femmes, ainsi parantes d**» arcuwta, prirent ctjiiemeni

e rébellion.^ n procô»-verbal fut nua*it6tdres-
sé contre les rebelles ei des poursuites furent tmmédiato-
meni diriges pour la répression dç ce crime. Les ac-

netardi$»m pofntÀs'apercevofrduinri imtArnsp minuit, les trots premiers ace a srs étaient en oompa-
qu ils avaient eu. Ifo formèrent le projet de le réparer à . gnie des trois bandit* Antona qui étaient leurs proches
tout prix, et pour arriver à ce but, ils entrèrent en négo-
ciations avec ie' (;endarai« Luccion , lui promteunt
de faire tomber entre ses mains les deux bandits An-
tona dit Griggio et Antona dit Fiaccone, à condition
qu'ils ne seraient pas eux-mêmes poursuivis pour le
délit de rébellion. Luccioni se rendit immédiatement
à Ajaccio. Il fit p iri à son capitaine des propositions
qui lui étaient faîtes. Ce dernier en informa h son tour
M. le procureur du roi d'Ajaccio qui autorisa le gen
darme Luccioni a tes accepter avec empressement. Les
rebelles, encouragés par ces promesses, exigèrent une
nouvelle condition qui fut également accueillie. C'était
celle de recevoir de M. Ip préfet de la Corse une som-
me de deux mille franc» qui leur serait comptée après

parents, et que Miltani Joseph a été vu le lendemain
malin sur U route qui conduit a Carpone et à une très
petite distance de cet endroit.

Les gendarmes ont soutenu pour leur justification
qu'à la suite de leurs négociations avec les accusés ils
avaient continuellement fait des embuscades h la fa-
veur de la nuit; que se trouvant à Fraaseto chez Jac-
ques Miiriani, ils avaient été prévenus que dans la naît
les bandits devaient passer par Car\tone, et que s'étant
eux-mêmes rendus dans ce Heu, en compagnie de quel-
ques guides, ils avaient opéré leur destruction. U est
vrai de dire que les cadavres percés do plusieurs
coupa de feu portaient également des blessures produi-
tes par des balles de calibre, et le médecin qui en a

un an, ont troublé I.
si gravement son avenir.

ce pays, el compromis

COUR D'ASSISES DE I . \ CORSE.

Présidence de M.'le coawiller Jourelua.

ACDlglfCB DES 5, 6, 7, 8JCILLKT.

Rébellion, auassinat, tentative d'assassinat, cnmpit
cité de ces crime$ et faux en écriture publique.

Cette affaire avait eu un grand retentissement dans
l'arrondissement d'Ajaccio. Les accusés traduits H*
vaut le jury étaient su nombre de huit. C'étaient Miliam

, LanfranchtCharlcs.Mum Jean, MitianiPascal,

Dans ta nuit c*y 11 au 1*2 octobre 1814, les deux mal-1 encore saignantes, au moment de l'inspection, ne pou-
raileura Aitiona dit ôrî[;io ei À mon a tiit Fiaccone ont
été tués au lieu dénommé Carpone, p, vingt minutes de
distance de KrnaseM. Dans Is matinée du 12 , le gen-
darme Luccioni envoyait un message « lu brigade de
Ste-Marie, pour la prier de se rendre sur les lieux, où
it disait d'avoir, en compagnie de son camarade Lu-
ciani , détruit, dan» la nuit, les deux bandits Antona.
II ajoutait qu'Antona dit Muzzoto, qui se trouvait avec
ces scélérat» et qui comme eux avait répondu par
des coups de feu à leur sommation, a* était sauvé
dans le makis, aprêi avoir clé blessé par des guides
qui les avaient lùoJuiUsur les lieux. En attendant l'ar-
.wee delà gendarmerie, Loccioni et Luciani,secondès
par des ennemis des bandits Antona.se livrent à la re-
recherche d'Antona dit Mnzzolo. Celui-ci, quoique
blessé à la jambe et au bras droit, eal encore assez de
force pour immoler à ses pieds deux de ses ennemis en
tirant sur eux des coups de feu,après s'être caché dans
l'épaisseur du maLis. Le gendarme Lucioni eut lui-
même sa capote ct son havre-sac traversés par une
balle et des chevrotines. Mais déjà la brigade de Sîe-
Marie était arrivée sur les lieux et les gendarmes réu
ni «liant leur efforts parvinrent à donner la mort a
cet homme redoutable.

Les gendarmes Luccioni et Luciani dressèrent un

vatent avoir eto laites que. sur des hommes vivants, il
aut dire aussi en ce qni concerne les gendarmes Loc-

cioni et Luciani qu'il n'y a eu qu'une vois unanime
pour attester leur zèle, leur capacité et leur courage.
Noua ajouterons également, quant au délit de rébellion
que les charges qui paraissaient peser sur Sanviii el
Mariani ont également disparu à la suite des déposi-
tions orales d ŝ témoins.

M. Signudy, avocat-général, occupait le siège du
ministère public. M*1 Casabianca, aine, Caraffa, Gior-
dani, Giamarehi et Montera étaient au banc de la dé-

j u ïRÎHien d'un nombreux au-
ditoire , M*, .'avocat-général a soutenu l'accusation en
insistant vigoureusement poor la condamnation des
accusés. M« Gionîani a expssé îcnr justification
relativement au crime de rébellion. Me Giamarchi
a présenté la défense des deux gendarmes Luccioni
et Luciani, et M» Casablanca aîné, celle de tous les
autres accosés.

Après le résumé de M. le président, les juréswnt
entrés dans ta chambre do leurs délibérations d'où ils
sont sortis une heure aprea, en rapportant un verdict
d'acquittement en faveur des deux gendarmes et de
Mariani et Sanviti; de culpabilité de rébellion sans cir-
constances agravantes contre Mitiani Joseph , Miliani

C h t d t
„,, - ~ , TrJ.—.. .—- - - consanc g p

Mariani Jacques et Sanvilî Pierre Paul, tou» de la co«- procès-verbal constatant locl c« qui s'était passé dan» ] Pascal, Muni Jean , Lanfranchi Chartes, et de cutpa-
. A côté d'eoi étaient également astis la nuit et dans in matinée. AtmitAi pprès Luccioni se btlilé de complicité d'assassinat sur ta personne d An-
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eetreeM-
sam :::JII contre Mîliaoi lottçb.

Eu «oiuéaMac«. MiHuni Joseph » Mi condamné a
ciaq n o é e a i t r>ehui»n . M'!Uai Pascal, i tuni Jmn
M Lanfrancfci Charte» a deux année» cfemawtxrane-
mtnl.

Les gendarsM» Luccioai, Uiciam el le» accotés Ma-
riani el Sanviti ont été acquitte».

« tVfcirfnx* étal. 1»conseiller Amlrta-afortl.

ACMEMX BT 9 JlIlLtT.

Toi et {tVLx «n écriture privé*.

D « n arCBW» paraissaient es ce jour Ji .<.•.. le JUI ;
Celaient le* nommés Pog0i Jenn-Sanion de la com-
m u e de Bebbia, et Manenii Charles-Mathieu KHI oncle
de la commune de Ptaneilo. Il résultait de l'acciuatiou
portée contre eu* que l'acçusi Poggi arait »ou»tra
frauduleusement un mulet appartenant au sieur Ju&ep
Marie tîinefri son oncle, que Manenti Chartes-Mathieu
l'avait %enda par commission du susdil Po^gi avec un
faut r irtifical.

Celte affaire qoi «'était préaertee aui dermi-n-s as-
«i»e« fol renvoyée i la présente « « i o n pour rotemlre
le «ieur Joseph-Marie Ginefn. En effet, l'accusé Puggi
prétendait avoir de« droitit sur ce roulpi comme prove-
nant de la succession de sou grand-pere, et les rense
gnemenift fournis par te sieur Gtncfri n'ont pas entiè
remenl démenti cette déclaration.

Quant au certificat au moyen duquel ranimai a il
\endn , il est résulté des débats qu'il avait été apport
i Manenti par le nommé Jean Poggi neveu de Sanson
PoRgi el ayant comme lui des droits à la même succes-
sion. Ce dernier accusé se trouvant sur le conlini-ni
français n'a point été jugé à ces débats.

M.Gaflori, substitut du procureur-général a souten
l'accusation. M' (liamarchi a présenté la défense d

°̂SB'» et M* Suxzoni celle de Manenti.
Les deux accusés déclarés non coupables par le jur

ont été rais immédiatement en liberté.

Président* de IL le coueiller Jurbpre»a O Si-Dwl*.

ArDIKHCC Dr MÊME JOUR.

Four fii /i J riurrpublique.

Un jeune soldai ilu î l e régiment de ligne, d'un.' phj
sionomie intéressant*, osl assis aujourd'hui sur ie ban
des accusés. Afin de libérer son frère aîné du servie
militaire, ce jeune homme, 4 peine âgé de dltsept ans
avait altéré la date de sou acte de naissance pour con
staier qu'il avait atteint »a dix-huitième année.

Celui de ses frères qui avait élé l'objet de celle tro
grande sollicitude de la part de ce jeune militaire
assis à cille de lui pour rendre compte a la justice
s'être rendu complice de ce crime.

En considération de U bonne foi de ces deux jeune
gens ot de leurs antécédents honorables, on ne pou va
pas s'attendre à ce que la justice put sévir dans cell
cause.

M. Gaffori, substitut du procureur-p.énéral,
tenu l'accusation. M* Gmrrf»».: ™ - r ^ , , ^ quelques ju-
dicieuses observations en faveur de ses deux clients
Déclaré» non counnb!c=, !cs deu» frères, Ours-Fran-
çois eiCiatlone Mannonî, de la cooimone de Feice, ont
été mis en liberté.

du5 juillet, lesceo-
i n arronousemonl se leuntrosrt , l e M da presest

sois, ptMr te première parti» de '.««r session qsâ ne
«Marra durer p lu de dii jotjrs.

— ?iout avons annoncé dans notre dernier numéro
u'une r'eaime de notre ville c'ait accouché d'une fille
de deux garçon* plirins de santé et de vie ; la nom-
ée Maria Znccia de Sant' Andréa di Cotone vient d'ac.

«•cher aussi de trois jumeaux : deux filles et un gai
on: le femme Zuccia avait déjà fait cinq enfants,
|ui comme les nouveaux nés, sont beaux et robaues-

l.nr«rjn*> ni»# ifttw f^foit^ilé «* innntr» nurfnt In rbiM#
des prolétaire», et ce n'est ordinairement née la qu'elle
»e montre, une loi ne devrait-eile pas leur assurer une
[tension? Napoléon ne répondit-il pas a Mme de Slaél
|ue la femme qu'il estimait le plus était celle qui dou-
ait le plus d'enfants à la patrie ?

Journal A* la Corse.)

«UWC.VII \ ELLES *AFRW>tfc ET IM
Nous trouvons dans Y Eckn li')ran

écit du combat entre ^ b ^ e l j ^
|ui confirme, en donnant quel^uepamTeMii détails
elui (pie nous atnn* publié hier d'après un journal

espagnol. Nous le reproduisons, à cause de I irapor-
lance du fait et des conséquences que peut avoir cell
'évolle ouverte de l'émir contre l'empereur du Marne

« Nous avons fuit uuiinaUrt? prtrt<rdettH»tni(, dit ld
feuille d'Oran, qu'Abd-et-Kader, s élnignant de Taxa,
l'était rapproché du Rif, et établi i Ka*bat-Zéloi>an

quelque distance du rivage de Metilta , où sa deïrr
devait le rejoindre. A la même époque , un camp ma
ocai» se trouvait a deux journées île là , sur l'Oued

Aielef, sous les ordres du caid Klll.im.ir Ce caïd avait,
disaii-ou, la mission de chasser Abd-el-Kader du pays.
Dans ces derniers temps, il avait do recevoir de Fez
quelques renforts, et des ordre» le pressaient d'agir.

• Les choses ac jwasrem de le même SMmUr* eto*
lesOsied-AMosMe, où Ton arrtr, l« |« Sl.islevten-
demai* des dititioa s«*ciuu,slii-on , par des étran-

er» tenus des mossuge* du *wi de DjieVj.ll, éeUairent
•Vansk tribu. Bans ta seirée, le» chefs, qui s'étaient
n>u en relation avec le lieutenant-général, le 6rem

vertir qu il» n'avaient pu se rendre maître» du désor-
dre et ne répondaient plus de la paix.

Kn effet, peu d'insiants après , une troupe de 330
hommes environ, profilant des abris du terrain, s'ap-
procha très prés des grand'gardes du 19e léger, qu'elle
attaqua vivraient. Les a»a>ll*nis tombèrent dans les
embuscades qu'on avait eu le lemns de placer et qui
se mêlèrent avec eux à la

» Les grand'garde
utillade. Deux officiel
lieutenant et de Orée,
repoussant bravement
soldais; :•;• relouant l)u
dounsous-ofaciers et soldât» fure?
tenant Puech , du 3<e et dix hommes , dort trois tué»,
furent également atteints par le feu de l'ennemi.

• Le» Habvles laisseront sur la place une vingtaine
de mort», et s'enfuirent précipitamment en traînant à
leur saiie bon nombre de Mes**».

• l ne nouvelle «llajqew eut Ue» dana la nuit du 11 et
fut repotusée, sans perte pour non», plis» sévèrement
encore que lu première*

• Enfin, l« 'il ui malin, qiMkpm groupe? «ûvant
l'arrière-garde , M. le colonel de Barrai, qui la com-
mandait, partit à l'ioiproviste de la grande halle , cer-
na , dans les ravins, les assaillant» qui y faisaient leur
halle en même leuips que lu colonne, el auxquels celte
surprise coula vingt-sept morts, laissés au pouvoir des
compagnies du 3lo et du 3tte.

Cette rigoureuse leçon a mis tin a la guerre. Tonte
la grande tribu des Beni-Solah a fui «a soumission , et
les chefs de toutes celles des environs de Collo étaient

L'ex-émir, dans celle situation menuc.anle pour lui
est allé au-devant de l'attaque.

r. Après une marche de nuit. avec l'aide des gens de
a contrée , insurgés a sa voix , il a enlevé le cnmfi du
:aïd El-llamar, a la pointe du jour; et presque sans

coup férir. Cette action a dû avoir lieu vers le S de ce
mois. Les gens qui viennent de Rif la coulirment.

o L« cafri • eu la tète tranchée; armes, chevaux ,
tentes, tout est resté au pouvoir d'Abd-el-Kader. Les
soldais marocaine auraient été pillé* o»' tués pas les tri-
bus kabyles qu'us avaient a traverser dans leur fuite.
Le camp marocain était d'environ deux mille hommes.

• Tout est donc rompu entre Abd-el-Kader et l'em-
pereur.

ECOLE NORMALE SUPÉRIEURE.
Cette école est destinée à fournir des professeur!

pour les diverses parties de l'enseignement universi-
taire.

Cn concours d'admission eu ouvert loua les ans près
de chaque académie du 5 au 10 août. Les inscription
doivent être faites du 15 juin au 15 juillet. Tout élève
adrcis a droit, selon le rang de son admission , a la
jouissance d'une bourse entière ou d'une demi-bourse
Les pièces à produire pour l'inscription sont :

1° L'acte de naissance constatant qu'au 1" janvier
de Tannée dans laquelle il se présente, il a atteint l'âge
de 17 ans au moins et de 25 ane au plus.

2" In certificat de vacine.
3- L'engagement do se vouer pendant dix ans à l'in

fltrtjctïon publique.
•" Un cerlini-ai de moralité délivré par le chef fie

rétablissement au quel il a appartenu. ' r
S» Un certificat d éludes, constatant qu'il a fait soi

cour» d'études classiques, y compris la philosophie, ci
s'il se destine aux sciences, son cours
ques tpécialea et son cours de physiqu

Pours les auirrs conditions (iu con
«ion, s'adresser au secrétariat de la

» Des troupes du maltzpn se réuniraient à Taza pour
aller venger !« caHE! Hamar. (On sait qu'il n'y existe
que de la cavalerie.) D'après cela, lorsqu'il s'agit
d'entrer dans un pays d'un autsi difficile accès que le
Rif, on ne pcul guère admcllrc que- la lutlo soil promn
tement décisive. La prudence connu» ^u i empereur

a peut-être jusqu a ne pas l'engager, el sans doute
•ouvera-t-it plus sûr de concentrer î'incendie dans
on foyer actuel, au lieu de l'étendre. par un nouvel
chec , jusqu'au cœur des tribus arabes de !'em-
)ire. Il n'est ri-is possible ri? prévoir ie terme de celte
.(implication.

Malgré la dislance où ces f jits se passent, ila pro-

lhémati

luirait nécessairement, dans le voisinage de noire
croniière, quelques inquiétudes, mais il est à croire
qu'ils n'y seront pas l'occasion prochaine d'hostilités.
Abd-el-Kader n assez it faire pour sortir do ta situation

t où il de se placer aux yeux des musul-
man* , par son insorreclion vis-à-vis du trône du ché-
rif, et c'est dans cette appréciation que se trouverait
enfin l'explication de ces bruila dn paix avec la France
que, depuis plusieurs mois, il n'a cessé de s'efforcer
d accréditer par toutes les ruses et tous les mensonges
imaginables. »

— On lit dans le Moniteur algérien du 30 juin :
o Le courrier de l'Est, arrivé a Alger le 37, nous a

fait connaître la suite des opérations de M. le lieuie
nant ^oûéfïi Bedeau,

' L;i cpfiMnr réunie près deMilah le 14 juin, s'avan
les jtMtt suivants par le Pjebel-Sgao, à travers le

pays d«ép&ni HiVn , des Reni-Caïds, des Béni Kalab1

des Outed-Embarek et des A c haïe h. Les population
ient rrr̂ t̂ es dans les villages, les cheft se présenté

renl Su camp . reçurent l'investiture au nom du ro
des T>ançai« et s'eifflftrjèrenl a prévenir désormais tou
désordre de la part de leurs gens sur ta roule de Phi
lippcvilte A Ccmuniine, et sur tou te § les routes en fié
néral.

le soir dans le camp da lieu'enant-général Bedeau.
• Quant aux Uuled-Atdouoe, les chef* uni élé aver-
que, itans considérer comme une déclaration de

guerre île toute cette grande tribu l'attaque <le fieox
ou trois cent» fanaiuju»?t sévèrement chai té* d'ailleurs,
ils eussent a y mettre ordre , et que U iribu répondrait
Je ce qui adviendrait ultérieurement.

« La division e,ii anitée nous Collo le 26 et y séjour-
nera probablement quelques jours avant de reprendre
la rouie de Constantin». «

— On lit dans le Souvcltiste :
« Au moment"rd6 meiire sous presse (4 heures), non»

recevons parle Sphinx, de la compagnie Bazin-Pérwr
notre courrier d Afrique; voici les nouvelles les plus
intéressantes que nous empruntons au JQernal ofncteï
de la colonie :

» Après avoir achevé la pacification des montagne»
comprises entre Colin, Milan et lo bord de la mer, la

clc^ûc cxpéililiGunuire de M. lieutenant-général Be-
leau a été dissoute ie 30 juin. Celle de Bonc, sous le»
>rdreede M. le colonel Scnilhes, continuera, jusque

:e 15 juiiict t se* opérations contre quelques tri-
it» turbulentes de la frontière.

o Des renseignement plus circonstanciés reçus da
Maroc, sans démentir les nouvelles qnt* nous avorta
données, permettent de les envisager sous un jour
moins défavorable.

» 11 semble que Muley-Abd-cr-Rhaman soit bien dé-
:idé, relie fois, à venger son injure, Les troupe»
•éunies sous le commandement de Muley-Mohammed,
ion fils, marchent contre I Émir, el ce dernier paraît
rort inquiet. Aucune tribu ne l'a proclamé snlian,
ucBoe, même dans le Riff.ne semble disposée à secouer
i jou?> forllégiT du vieil empereur, pour s'imposer, à

travers les dangers d'une révolution, celui do l'Émir r

anquel est visiblement attaché , d'ailleurs , tout le
poids d'une lutte éternelle contre nous.

Dans cent' position , Abd-el-Kader s'efforce de
calmer Abd-er-Rhamaa par des des actes de respect
fort significatifs ; il se défend d'aucune intention hos-
ile envers lui, cl rejette son attaque du camp d'EI-

Ilamar sur la provocation m les menaces qui lui en
étaient venues. Si ce» excuses ne sont point admises,
tout porte à croire , en ce moment, que l'avantage res-
tera au pouvoir légitime. De cette manièro, les événe-
ments qui nous auraient occasionné d'abord une vive
inquiétude, amèneraient précisément la solution la
plus satisfaisante et la mnin* attenitae. »

N O U V E L L E S D I V E I I S E 8 .
— M. le ministre du commerce vient, d'accord avec

son collègue de la marine , d'écrire A toui le» capitai-

NM^MfMiiMu qo'tlt aient à W teari aa covaat 4e

— Il y a plu«ieim versions «ir la molle d'emprunt
profOté par i« minnir* da« Gaaoccs.

de cette naladia.
— ta

Bétail polat atraRgére à U cause

aal«rt) et néaa»oiiia «xtraordi-
aaira ae preeaue tcfeBe»<irt dam •«• forêt» du <

U gouvernement M demander»* qae 130 millions ton d'Binwei el peu-tir*) eet-il plus général encore
d'abord, dont .'>(> millions seraient fournis par la ban-! Se» chênes, cet céans de la végétation, sont compté -
qaede France, qui rachèterait aussi le» rente» v<-n- tentent dépouillé de leur feuillage et d'oui plu» d »p-
du«s a l'empereur da RoMte , 30 million» par la caiwe parence de frucliHcallun ; on les croirait au début de
de» dépftis et conigaaikm», 50 millions avec concur- leur développement annuel. De» milUrds d'insectes ont
renée a partir du moi» d octobre seulement pour four- roogé toute* k« feutfe», le» bruicliva sont ooiriires el
nir au remboursement des bons du trésor senblenl frappées de Klérilité. Heureusement que cei

3. Lemprent serait fait par payibtetde légtoas d'animaux nui*ibtes ne te *oni point abattues
f M j l b f (Jmoi» «n nais comme le dernier emprwH fan par M. jaor le» arbre» fruitier». (Journal de t AUHA.]

I — Lo Moniteur dt formée annonce ces dettx ne
t commissaire de police du \ nations :

, U. Moitra.1, s est irasnpor- '. « M. le lieutenant-général Bebeau, commandam su-
— Dans la

g ,
ile de M. rVlIayra , aecten : parieur de la province de Constantin?, est nomtnû gou-
aquais n° 17 p o r l u v é é t i é i d l ' l

quartier du
lé. assisté d'i ^ ^ ^ ^ ^
receveur-geaeSSSSSfMalaquais.no 17, pour loi, vernrur-général, par intérim, de l'Algérie.
faire «(jaieVjDM^Vauodat d'arrêt décerné contre ; * M. le lieutenant-général de llar, commandant I;
loi sur le réquisitoire H« " » •-:«;oreur-|{»«ér«l, et division d'Alger, est nommé, par décision r jyale du

m cas où il «erait » juin, au comtrtatitlementdlGa l ie division militairepour procéder à su
trouvé à son domiriU

Une pertonne au nervi'- de 11. Hellaprt ayant ré- Mengfa.
pondu que celui-ci avait quitte depuis plusieurs jours
ton hôtel et même ParU : le •nagitlrat, à la Hiitu d'une

» L'aulorilé a pin de» mewres énergique» et a pu-
blié un décret qui interdit de se montrer dans les r •::—
a partir de dti heures du n>ir jusqu'à trois heures et
demie da autte, et qui institue une espèce de g»rde
civique formée des étudiant» de ITniverïité et de* no
tables de la ville. l.e >2ï .i huit heures du soir, tout était
redeveuu calsne.

» II j s eu anati d u détordres dan» la Frise, à Zwol-
le et Devenir, mais ils om élé réprimés sans qu'il fol
besoin de recourir à la force des armes, s

— Voici le» débat» qui ont eu litu à la chambre de»
dépoté» dan» Ja séance du 3 juillet, sur une pèiittoo
duroi !•' ' '

si. ;
* Le ,,...._.. .-... .... ,..j.oiôon (îemamJe pour lui la

faveur 0* mourir en Franco, el pour le seul des fils qui
tu. renie ta faveur d'y exercer ses droit» de citoyen, a

Ceua pétition se distingue de toutes les demandes
analogues dont la chambra a élé précédemment taitie.

a Nesies cn remptaceme»! de M. le lieulcoant général

— La coin n b si on de U chambre des députés pour

perquisition tommaîre, a dressé procès-verbal con»u-
tant .'absence de SI. Pellapra etti signification à la-
quelle il veoailde procéder.

— On assure qu'hier , à Vissan an li •êanc«,va
mandat d'arrêt a été lancé contre le* trois accusés pré- i
sens, et qu'il» ont été conduit* 4 la prison da Luiem-
bourg. Mais cette mesure n a éié*prtse que pour la for-
me. M. Teste, U. Cubiêres et M. Parmemier occupe-
ront pondant tout le procè» chacun une des pièces des
appartements du grand référendaire , sentiment il ne
leur sera pas permis de sortir du palais.

—Nous lisons dans le Courrier de la Brome du 1er :
TM le généralYoussouf est dans notre ville i Valence;

depuis deux jours,en visiut chez M. d ÀnnamJy, co'o-

I examen du projet de loi sur I instruction secondaire
s'est occupée de la composition du conseil de l'Univer-
sité. La commission a décidé qu'il serait composé par
moitié de membres de l'L'niversité et par moitié d'élran-

I T A L I E — On nous écrit de Tarin, lotit! juin :
" Nous sommes m al heureusement menacés d'une

nouvelle réaction en faveur de l'Autriche. Les jour-
naux libéraux des Éiala-TtomaiTU et de laTo^cano vien-
nent dYtrs défendus dans les Elau sardes. Les Letture
di Famiglia, qui paraissaient ici. ont été supprimées;
notre revue, \Antologit, subira 1P même sort : des or-
dres rigoureux ont élé envoyés h U frontière afin d'em-
pécher l'entrée du nouvel ouvrage de l'abbé Gioberti ;
enfin il est question de !a retraite de M. Villamarina,

Elle n'.: : ;;^néral e: politique; elle ne
de la lot d exil ri'.u.uo con-

.K.v du prince Jérôme lui mê
me;deputsqu'il a versé son sang sur te champoV batailUi
de Waterloo, c'est la première fois qu'il s'adresse à tes
concitoyens ; jamais le nom de Jérôme ou celui de ses
enfant» n'a été mêlé à nos dissensions.

La commission n'a pas eu un instant la pensée d'é-
carter cette pétition. Elle n'a pas pensé non plus que le

ne) du Me réflimenl d'artillerie. Nous avons eu déjà mm%tre Ilf. (a ^er,-,,, homme libéral et estimé par ses
concitoyen».

ol.e gouvernement» aussi défendu U publication
de* proses el poésie» que l'on avait préparées pour

Le aie réftimeot d'artillerie doit oire passé ao- i l'anniversaire de ta bataille de UarenCo, célébré avec
>o uni nui en revue par son colonel. M. le général Ypus-I grande AoioniHté à Alexandrie. La troupe, qui devait

occasion de rappeler le glorieux fuit d'armes de ces
deux hommes qui donnèrent pour toujours Bone à la
France.

•ouf y à«&iKtera. llier, pendant l'école au tir, le to*t-
oeau qui sert de bul aux mortier» a été renversé par
une bombe. Selon l'usage , l'habile pointeur est monté
sur un charrîot couvert de feuillage qu'entouraient ses
camarades et que précédait la musique da régiment ;

assister à cette fête, reçut contre-ordre. Tout cela pour
ne pas déplaire à l'Auiriche, avec laquelle if n'existe
plus de différend.

0 En compensation des concessions politiques faîtes
par la Sa r daigne, l'Autriche diminuera de beaucoup le

te cortège a traversé ensuite triomphalement la ville. | droit d'introduction des vins pièmontuis en Lombar-
—« Ce matin, lisons-nous d«ns te Journal du JfArre

d'hier, le paquebot anglais lu Dieppe, un des nouveaux
bâtiments affectés a la ligne àe Brigmon au Havre, a
failli être arrêté, à son premier voyage, pour une con-
travention suivie d'un acte de rébellion envers les
agens de lamorité. Comme il se disposait à sortir du
port, on des matelots du bord, prutîvjni A'zn moment
où il croyait les préposés de ta doaane inattentifs, es-
saya de débarquer en fraude quelques paquets de
ganta ; mais il avait élé observé., c; déjà il se flattait
d'avoir trompé une surveillance qui ne s'endort ja
mais, lorsqu'une main vigoureuse le saisit au collet. Le-
délinquant désappointe riposte par un de ces coups de
poing britanniques qui vous envoient un homme rouler
à trois pas, ce que ne manqua pas de faire le douanier
ot se mit cn devoir de prendre la fuite. Mais arrêté de
nouveau , H aura à rendre compte de sa conduite, qu
a motive la saisie préalable du navire.

» Eii donnant caution, toutefois, le Dieppe a obtenu
l'autorisation d'effectuer wn départ, après des négo-

die. lin traité de commerce sera sous peu signé entre
les deux États.

L'anniversaire do la bâU:!!c de Marcngo a éU:

ciations qui l'ont n
Voici quelqi
«Ce p;

conséquent,

au bureau dett renseignements Fût une marque d«
sympathie suffisante pour une si longue et si respecta-
ble infortune. Ktla a pensé que la chambre, laissant an
gouvernement la responsabilité du moment à choisir et
de la mesure à prendre, devait recommander a son
attention lu demande du princo Jérôme : elle vous pro-
pose* à l*unanimité le renvoi de la pétition d» prince Jé-
rôme au président du conseil des ministres.

*/, garde des sceaux. Si j'ai bien compris le
sens de la pétition dont le rapport vient de vous dire
présenté, te prince Jérôme demande seulement pont*
lut et non par voie d'abrogation législative, mais par
voie d'égards et de simple tolérance, la faveur tii* ve-
nir résider t>n France quand lo gouvernement le jugera
convenable.

Dans ces termes, je dois te dire, le {;ouverneine iU

no voit pns d'obstacle sérieux a ce que la chambre pro-
nonce Ifl renvoi qui lui est demandé. En cela, il est con-
séquent avec la conduite qu'il a tenue jusqu'ici. Il ne
lemande pas mieux , toutes les fois qu'il en aura l'oc-
casion sans péril pour la sécurité publique, de laisser
sommeiller tes lois qui prononcent l'exil de la famille
Napoléon. Ce qu'il a fait déjà, il est prêt à le faire en-
vers et avec plus d'empressement pour le prince Jé-
rôme que pour tout autre. Mais comme il regarde
comme sérieux tous les engagements pris envers la

lé d'une heure.
sur la construction du Dieppe:

de deux machines et a, par
imées; sa vitesse atteint jusqu'à

14 nœuds. De pisn. on dit qu'il est construit cn acajou,
ce qui augmente sa solidité et diminue sa densité , la
quantité de bois employée élani moindre, quant au vo-
lume, que lorsque l'on construit encl ine . »

— Un mal contagieux, que loi Anglais ont nommé
Faminc-Fuver , et qui résulte des privations et des
misères supportées par les classes ouvrières des villes
industrielles, exerce d'affreux ravages à Manchester.
De nombreuses victimes meurent cltnqoe jour sous le
c*ttp du fléau , le gouvernement anglais a beau faire
«ereer par ies officiers de la police sanitaire la plus
grffftde surveillance, on ne peut réprimer la marche
progressive de celte maladie dan* les ctassft^JsJLon
•e*. t'ne enquête a déclaré q w la falsificatidn rUt M*-

néanmoins célébré par l'inauguration de la statue île
Bonaparte , sur le terrain même où la victoire livra de
nouveau au premier consul la péninsule italienne. C'est
M. Delavo, d'Alexandrie, qui a voulu élever ;i ses frais
ce monument; il a aussi fait construire une magnifique
villa sur le champ de bataille, pré» de la r?a*?nn dans
laquelle Napoléon passn la nuit. Cette maison a été
restaurée avec beaucoup de goût et de richesse par M.
Delavo, qui y a fait déposer une grande partie des ob-
jets militaires trouvés sur les lieux : tous les ornements,
bronzes, broderies, sont du temps de Napoléon.

D La population d'Alexandrie et des p.iys environ-
nants a assisté en masse à cette fêle. On a d'abord fait
une visite dans le jardin, où est placé un buste en
marbre da général Dessaix et l'ossuaire renfermant les
restes des victimes de cette glorieuse journée.

» La statue colossale de Napoléon , due au ciseau de
M. Caccîatore,de Milan, a été découverte l'aprôs midi,
an son de la musique militaire et au brait des applau-
:,issmnflnls de la foule. Le soir, tous les jardins ont été
illuminés, et on a tiré un feu d'artifice où l'on remar-
quait les initiales du roi et <ie la reine, l'n ballon au-
rait dû être lancé, mais lo vent s'y est opposé. Tout
s'est passe avec le plus i;rand ordre. »

HOLLANDE. — On nous éeril d'Amsterdam, le 1er
juillet :

chambre, il ne peut prendre celui d'abroger, soit lo-
lalement, soit partiellement, une loi qu'il importe de
laisser subsister comme une barrière Balutaire, saaf s
ne s'en servir que quand cela sera nécessaire.

M. Odilon-Barrot. Nous acceptons avec reconnais-
sance les déclarations du ministère; cependant H ne

«e dissimuler qu'en Adressant aux chambres,
le prince Jérôme a espéré que !e? rhambrese. i« «»*«-
vernemenl le rétabliraient sous l'empire de la loi com-
mune. Il a d'autant plus !* droit He l'espérer, qu'en
a'adressant au pouvoir législatif, il a obéi à d* lisais:
convenances et s'est adressé é^aîcnient au rot, sans
itiendreies provocations parties d'une autre enceinte.

Dans tous les cas, la recommandation de la cham-

r De graves désordres ont «a lien à Grocnïngue dans
la nuit du 28 el dans la journée du 29 juin. Vers neuf
heures et demie du soir, une foule considérable s'étaii
rèunifl devant la Maison de ville et avait commencé à
pth>r La force armée voulut intervenir, maie accueil-
lir par des insulte et des voies de fait, elle fui obligée
île faire feu sur les mutins, dont quatre ont été tués et
dosse QrtèvemeM btosoé*- l>inq personnes ont été ar-
rêtée*

bre esi un aele pr^ve dont il ne m'appartient pas d'at-
ténuer la portée; il ne s'ayitpas pour le prince Jérôme
dune faculté éphémère, mais de la revendication d'un
droit avec son caractère et ses conséquences.

M. Hébert. J'ai en soin d'éviter tout ce qui pourrait
introduire la passion dans le débat.

Le gonvernement a considéré ia réclamation da
prince Jérôme, dans laquelle il a eu la bonne pensée
de parler au roi, comme une. réclamation adressée au
gouvernement tout entier par l'entremise et atec l'ap-
pui des chambres. Je ne puis ni ne. veut laisser sup-
poser à la chambre que nons ayons l'intention de pré-
senier un projet de loi exceptant le prince Jérôme des
dispositions de la loi qui frappe sa famille: bien que
moin* mauvaise quo les lo;s de catégorie qoi fr.-.r- int
une loi da catégorie, même Vindulgence, n'wt phiî
dans nos mœurs. Mais notre rjéclaraiion nr pem laisser
aucun doute sur nos intentions, et jo crois qoe ce q»e
la chambre h de mieux A faire, c'est de r«»command«r
an gouvernement ta demande do prince JèrAnio, on
laissant à sa dincration le soin de voir co qu'il convien-
dra de faire. ( A n vohr ' tô t roil T )
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l»ron<>uce le resvoi au prétideal du
eonacft des uiipittre*.

— Voici, d'après U- dWrjn«Hit officiel publié par tr
Motat- us , qu*î a cl* !«• nouvenwr.i £*-•*-'"* ;!ii sçiïi - ' *-*-~S"C ;

owrcern IM6 : •'
Notre o«mnierçe et**'n*tir'" -

nuiliariit V j.js
l'entrée , f

eod» aamuira dom

û«r 1«îoî«5 *c

L'importation a gagné il» nuiltoatt , l'exportation en
a perdu 9.

LeCOIU.HCTC*de mer (t mtt.iardT5»millions) s'est
accru de 17 millions : celui de terre 682 millions! en a
en conséquence perdu 8. Ces résuHuts sont ceuz du
commerce général et ne font ressortir, cosnneon le
voit, qu'un bien faible > - . . . . . J""« Vs opéra-
tion* de 18*6, affectées i mteder
nier semestre I! n'en <•*'- , T*niepour

qu
Lai!, IKJU ennorr ajipf;n
favorable Dt'ji», deui j i
m i s par toutes les pu'sauces : U nécessité de !a me-
sure et le lieu de U réunion qui serait la \ il le de G eue*.

ce qu'on appelle commerce spécial, c'est-à-dire pour
DOS échange* propres, qui figurent dam l'ensemble
pour l milliard 781 millîott»; on y trouva un accroisse-
•«•al de 77 millions à la mise en consommation , olde 3
million à l'exportation eu produit* de noue sol et de
nos industries.

Sur presque tous les objets d importation , il ; a eu
d u accroissements qui ont surtout porté surîesféré-
las, les coton», la houille et !a fer brut. Quand aux
marchandises exportées, dont le total s'élève, au com-
merce spécial, a 851 nillioas, c'esi-ft-dire i uo peu
plus du lier* de notre commerce extérieur. Voici ce
qu'on reroaiv*ne : Progrès sur le bétail , dont nous
avons vendu a l'étranger pour 4 millions Ij3; progrès
aussi sur le» fils de colon7 millions 2j3; sur la garance,
13 millions 1 {2 ; sur les porcelaines et le» verreries,
13 millions 1 \2 ; sur les machines et mécaniques, 7 mil-
lions 1[2 ; sur les ouvrages en médius , 2 million» t p ;
sor les peaux ouvrées, 37 millions 1(to ; sur les soies
teintes, 3 millions l(& ; enfin , sur los toiles de lin , les
tissus de laine, de soie et do coton ; ces quatre espècei
de tissus réunies forment un total ds 408 millions ( va-
leurs officielles } contre 295 millions 1|2 en 1815.

Les articles qui au contraire, ont perfiu, sont prin
ci paiement les vins et le* etnt-de-vie , dont nous n'a-
vons vendu à l'tîranfjpr que pnnr 55 millions, au lieu
de 65 1)3 et les savons, 10 millions \\i , nu lieu de
t7 1j4; Ion autres marchandises n'offrent que d'insi-
gnifiantes différences Hestr à apprécier létal du mou-
vement maritime. Il a compté [ long cours , bât ira en l s
chargés; 32,515 entrées et sorties de navires, poriant
un chargement de 3 millions 931,000 tonneaux , ou
319.000 de plus qu'en 1815. Dans ce progrès des trans-
ports, notre pavillon qui figure pour 1 million 533,000
tonneaux , en a gafmé 137,000; mais l'étranger ei
obtenu 212,000 et a conservé ainsi la regrettable préé-

. mineure qu'il a sur notre marins marchands. Nous
avons acheté beaucoup plus de cotons en en 1846, el
naturellement tes Etats-Unis s'en sont fait les impor-
teurs. Il est à peine besoin de faire remarquer, en ou-
tre , que celte augmentation du mouvement maritime
est due presque entièrement aux rapports de céréales,
dont nous avons acheté à l'étranger en 1846 pour 100
millions, au lieu de 15 millions l|2 en 1815. Comme ces
100 millions représentent une quantité importée de 5
millions d'hectolitres, quantité qui sera vraisemblable-
ment doublé d'ici à la prochaine récolte , on voit qne
la France aura en , pour comb'er le déficit des grains
de 1815, à dépenser environ 200 millions; «tomme con
sidérable assurément; maïs qui d'abord a dA être en
partie payée en marchandises, eî donj l'importance
enfin , n'est pas telle quV.lc doive laisser une atteinte
durable dans l'état financier du pays.

— Au moment où la question des quarantaines pré
occupe si vivement les gouvernements et tes peuples,
voici une mesure qui sera accueille par tous les esprits
sensés avec une vive sympathie; la nouvelle nous est
transmise par la Sema in?.

a 11 est question, en ce moment, de l'ouverture d'un
congrès d'un no'ivean genre qui pourrait avoir les plm
b'mreux résultats pour l'humanité. On sait les diverse;
mesures prises par les gouvernements européens pou
combattre la pesie, l'ordonnance royale intervenue ai
mo'fl d'avril dernier, pour mettre en pratique. leB avis
de l'académie royale de médecine sur celte importante,
question.

» Les moyens adoptés par les diverses puissances
pour empêcher l'invasion dn fléau nom bons en eux-
mêmes:, maïs ils manquent d'ensemble, et c'esi
remédier a. ce défaut d'unité et aux graves ii
menu qui peuvent en résulter, que la Fri
première l'idée d'un congrès compote <k

Nous recommandons te Bob, dépuratif végétal de
Bowf.ui, consulté par le docteur Giraudeau de St-
liervai.s, pour [juértr «an* mercure , en peu de temps,
r.ï.iicii'.ertieui, en secret et à peu de frais, les dartres et
r.uU'iifï byptiiliiiques. Dtpôi a Paris rue Rîcher, G bis
fi t liez MM. les pharmaciens suivants : Pomonu à
Baslia ; Ko «-si â Caîvi.

icrvieti rrgmlicrt entre ta Corn, Marseille, l'Itali*

EH VESTE:
I HABILITÉ DE LA PHWIÂIE ET DES SCBOTC-
LES appuyée «urde» preuves authentiques, par A.
M. Bureiud-Kiofrey Docteur en médecine de la fa-
culté de Paris, membre correspondant de plusieurs
sociétés savantes. Un vol. in S •» A Paris, (jenner-
Battière, libraire-édiieur.

etUSmrdaignâ,

Un bateau « vapeur

le 94 du courant a 7 heures

Rousso et (Jalïi, et il arrivera

II repartira pour Baslia \v *6 &

chant de même à Calvi et l'Ite-Routte.

'a nia,

ir Ajaccio

:hant à l'Ile

le même jour.

soir relA-

ANNONCES ET AVIS PIVKRS.

FERMAGE DES BIENS COUMUNAL'X.

CÛMMt'BK M CBHTtJBt.

AVIS.
l.e public est prévenu que le 30 juillet 1S47, à dix

heures du matin, il sera procédé, par voie d'enchères
publiques dans la salle do la mairie de Centuri, à l'ad-
judication pendant trois années consécutives (a dater
du 1er août prochain, jusqu'au at juillet 1850) des
bien ruraux appartenant à ladite commune et sur une
mise à prix de 105 fr. par an.

Les offres seront, reçue* et l'adjudication sera faiti
en présence de 11. le maire, de l'adjoint, d'un conseil-
ler municipal et du receveur de ladite commune.

Ceux qui voudraient prendre connaissance du ca-
hier des charge* pourront s'adresser, soit su secréta-
riat de la sous-préfecture de Basfia, soit a la mairie de
Centuri.

Fait à Hjslia, le là juillet 18*7.

Pour le sous-préfet de Bastia empêché,

Le membre du eomeU d'arrondiâsement, délégué ,

Signé, MAMKKGO.

AVIS.

Le maire de la ville de Bastia , prévient les habitants
que conformément aux prescriptions des articles 2 ei
3 de l'ordonnance royale du 23 août 1835, et a dater
de demain vendredi 16 juillet courant jusqu'au 3 i mêm
mois inclusivement, aura lieu à la mairie le dépôt des
documents ci-après, afin que chacun puisse en prendrt
connaissance.

Ces documents, qui ont trait au projet proposé pai
conseil municipal dans la délibération du 10 ma

dernier, tendant à agglomérer la commune de Furiam
celle de Bastia , sont :
1" Le plan des deux communes A réunir ,
2° La délibération précitée du 10 mai 18V7.
Qu'après le 31 juillet, c'est-à-dire du 1er au 4 aoo

prochain, inclusivement, depuis une lienre jit̂ qu
cinq do relevée, M. CaseveccUie, juge de paix du pre
mier arrondissement, recevra à 1A mairie les déclara
lions des habitants sur l'opportunité ou ies désavanta

s que présenterait la réunion de la commune de Fu
riani à celle de Bastia.

Fait :i la Mairie de Bastia le 15 juillet IHiT.
Le maire,

LAZABOTTI.

l.c publi
rht>, à cAtï

COSMOUAMA.

iveni qu'il sera exposé , rue du Ma:

rafé Parant, et jusqu'après lea Mies e

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

ollonica, 8 juillet, ROi'letie Cheval Marin, dt M u ,
c.Muli, charbon,

lonihcio 9 id. bœuf Précurseur , 4e 35 l i , c. Agir
di, fromage.

[tourne, 9 iH. bal. a vap. Commerça de Battit, e*
Lola, blé et pauager».

itourne, 9 id. (<o«!«lle St Joseph, de 3g l i , c. Bonelli,
blé.

ollonica, 10 id bric-pxl. Assomption, de 83 II , c.
Tonnielli, charbon.

Huic.me, 10 id. gond. St Pierre , de 8 II , c. Tomaii,
charbon.
araeille , (1 i'1. brick-goêl. Conception, de50 u , c.
Raffucci, diverses,

'ortolorres, 12 id. bal. i vap. Letitia, c. Bertorci,
b<Euf».

Sonifacio, 19 id. gond. Si Antoine, de 8 t l , c . Govi-
ni. fromage.

jaccio. 13 id. bal. a vap. Télégraphe, c. Siaeo, par
sae«rs.

larseiHo , 14 id. bal a rap. Bonaparte , c. Bogliani,
diverses et passagers.

Marseille, 1 * iti. paquebot Napoléon, c. de Coen, lient.
de vais, dépêches et passagers.

ivourne, 14 id. miMick Assomption, de M t i , c.
Alessandri, blé.

[>u Cap-Corse, 4 gond, avec bois et vin etc.

DÉPARTS.
ouen, g juillet, brick la Pensée, de 133 u , c.
Royer , fonie en fer.

Marseille , 9 id. paquebot, Lycurgoe c. de Prftdine* ,
licut. de vaiss. dépêches et passagers.

Marseille, 9 id. bat. à vap. Bonaparte, c. Bugliani, di-
vo rses cl passagers.

Mo, 9 id. goélette Carlotta, de 53 ix, c. Sarri, on lest.
Ajacciu, 10 id. bal. a vap. Télégraphe, c. Sisco, pas*

•agers.
A la plage, 10 id. brick gotlelte. Conception, do 67 tx,

r . lWW. , -Rtest.

A la plage, 11 id. brick goëlette, Antoinette, de 51 tx,
c. Bctgodere, en lest.

A la plage, 13 id. brick-gotlelte, Sampiero, d e 7 » t « ,
c. Gâché,en losl.

A la plaje, 13 iil. trincadoar Belle-Catherine , de 53
i , c. Tonnieiti, en lest.

Marseille, 13 brick Rosolinde, de 190 11, c.Carey,
en lest. •Ahbc

Livourne, 14 iil. bat. à vap. 1-etizia, c/Rertocci, pass.
Portoiorres , 11 id. bat. à va|vCertOcrce de Baslia,

c. Lola , passagers. ^,
Au Cap-Corse, 3 gondoles, avec diverses et en lest.

Le Gérant N. TARTAROLI.

RASTIA. —IMPRIHKRIE PABIANI.

C I t t f V n I 1 R O 7 F déçorecs d'oranges amérej TONIQUE ANTI-NERVEUX, e.t pre-
k l l ^ K r l tj l\Ë9.\j tJwJ scrit avec succès par IGB meilleurs médecins dans IPS affections ner-
•lc l'estomac et «les intestins. Il excite rappétit. rétablit la digestion . guérit les gastrite*, gastralgies,
•iir, le dépérmemtni, la riébililalinn organique ,-<TMMC les convalescences traînantes, détroit I»

- "- 1- : ' " ns*mMfc«ta les cachet et signatare toroie. — Dépft»
(•lit.)

p s e m e n i , la débililation orga
n. 3 fr. le flacon. On éviter» les coiure

'"*r M. l'omonti pharmacien a Bastia.

< i. i i i.iTT£!U!i'.!.
6

FKULLE D'AXPÉOKCKS t.ÉCALKS.

Oo s'abonne a I; '•;•• in l e f r . , -«< moùRrr., l'roi» «nui» 4 li. — Pour le Continent français IBfr.paran — Pour l'Étranger 311
. i»l à l'ari« à r<)fik(>Otrret>p- de LKiOMVKT. rue N. 11. dea Viciolr«9 ta ( pfaco d#la Boar«a) où l'on revoit les an

t l'un il'» Annm>c«* 0,1 du ii ccnlmitri li ligne. Lc< Wwet non tffranclimn leroni refont**.

SOfr.
non»

BASTIA

UULI.ÉGK ROYAL DE*B\ST!\.

DUTKIBtTtUX OUh PUIS,

' >a e)ua«rié«ftG fiiù , df*1Mft*t i

iïaJ (ie Bartia convoquai!

del'ann««
et mliidire 1 nombre iln personne*

f qn -i . - . - • • - * ,-t. («g chefs qui préaident;
11. n de l'enseignement et d«

I <• - . ..a'Jéntîo. Il n'y « pa* trop
de est le pawion pour a<4w * triompher de tous le*
o(>«.iar'#*. k vaincre les lentcors , I espril de roulintr et

m(>rés et tas améliorations qui lournent

**•
«»IJ M- Rue'lc pl.iop, a *i juste l i tre.

i • |)ub!:'.' lui a inspiré dans l'ullocotirni
9, dan paroles vives , ani-

t'étaient empri>»wMiie«>r«mlr*acellefcl«<l<iriiniiilr n>f*« 1"i »"t *'* pailaitemenl accueillies, et
d' j let d'y ajouter atnsi, par lear prévenue,

leanitê. Noire pnys est irop ini»<
tes étaW*sjMMntiii» d'in»iruciion
mit ées citoyens à » avenir,
iri^jux et aui joies de ses

* nn<><rtM«g,t- sommet a»«ex heureux pour pouvoir les reproduire
., tl,- ici. U. Kui*1!« qui aime nuira pays, qui veut s'y 6xer t

. pu- ni* rc[*nrdaot pas, comme tent d'autres, la Corse com-
, ; ...rui»ût *ne un lieu de pans go nn«7eiiî, restera fidèle , nous
L assemblée étail enfi^mnic^coniainrus, S cdidt»po*iuonfi bien veillantes

La reconnaissance du pays, il doit le savoir, ne lui
i a été uurerte par un discours prononce" frw pi* défaut. Voici eu quel» termes t'est exprimé

par H, CtsWiiaTâui, professeur dm philo».»|ihie , qui M le recteur,
avait pri» pour texte les caractère* el les sources do la Messieurs

poévie. Él^'ammenl écrit. ce disruurvrmif*rm;iUdi*sj Je «lis venu av(>c emprtiaement, avec joie, assis-
aperçus inii^meui, développé a*oc an et habita*. i,.r Ù celte «te universitaire ai féconde pour moi en
et témoignait d'études furtw et séreuse* «ur un objet d o u , H ,,uis»jini* souvenirs. A personne je n'aurais
assit imporunl des intimais*»ne** liitérairM. Il est ' C4-1(jé l'hnnneur «lo lu préaider. C*r un double devoir
bon parfois dVu appeler aux inspirations vivi8anivtel| m'appeltiii impérieusomeiit dans vos murs, un devoir
sympathiques de ta p o ^ e , qnî jetit* tant rie consolation ( j P

aur Iftiifctfflce, qui liciourne(esprit île I h*«nmed'one
attention trop cxc.iisivc ihs imér^u m*U'rn'!*, 1 .̂  pre-
ste ce «'*»»* pan seulement une nicloiite qui charm» el
distrait : U poc^ie, vraiment di|{ue de ce nom , a une

i r6)a

(lavoir *if ri^connaissanee. En effet, t
me réjouis avec raison d« pouvoir rendre publique-
ment hommage AU dévouement tatu bnrnM , ;i la fer-
meté éclairée , i la haute capacité «le l'homme dtaiin-

ui- qui administre ce collège et di» «e» dignes cnlUho

èîec irisant leti Ames, en les poussant vers la pratique
du beau et du grand. La poésie c'est donc mieux que
de la simple litièratu't, c'est «n enseignement social
qui doit toujours conserver son ranp et ses prorogati-
ves d.ina rensemble des faits qui so«t appelés à con-
courir au développement de U civilisation.

l l .de Cassan, proviseur du collège royal, a prit en-
suite la parnïe. Il s'est adressé surtout nui élèves île
fétâbU* ?»!"?"* •>' If or A rappelé les obligations iqtcrôcs
qui les lient à leurs parents, les devoirs qu'ils ont à
remplir vis-à-vis d'eui , devoirs qui s'nccroisscm en-
core par le dévouement incessant, los sacrifice» de
tous les instants que l'amour du père et de la mère sait
retrouver dans ce fonds inéputsah'c de lemlrcstte qui
fait Unir force et leur grandeur. Ces sages conseils, ce
rappel à l'accomplissement de devoirs qui doivent être
faciles puisque l'affection et la reconnaissance on ins-
pirent la pratique, ont été accueilli» comme ils de-
vaient Vf ire par une jeunesse qui n'a qu'à bénir ceux

er de
ans M

g
1»if-iH-rais..on nwns.heurevx datfresser

cette ville qui ont voolu hotia>-er l'université d
personnes du recteur de t'aeadémie de la (îorM. Oui
Messieurs, j'ai élé profondenioiU ému et louché do
l'accueil que j'ai reçu de vous et de la manifestation
volontaire dv. votre précieuse sympathie.

Vous ave* compris une grande vérité sociale , c'ei
d l'é bque plus qu'aucun autre corps de l étal nous avons be

soin de la considération publique pour remplir digne
ment notre grande et sainte mission. Chargés non aeu
le.nent de développer l'intelligence , mais de former le
cœur, non aeulemenj de préparer à noire pays des
hommes êc'airé» , mais encore des citoyens honnêtes,
nous remplissons un véritable sacerdoce qui doit nous
élever bien haut dans l'estinu< générale.

El n<B croyez pas, Messieurs, que je revendique ici
cette pince de convention fixée par une loi arbitraire.
Ce n'est pas dans une hiérarchie politique ou adminis-
trative qu'est inscrit notre droit, mais tiani cette hié-
rarchie morale gravée au p'us profond des eonscien-

«e$ enfants . i1 leur **»tgnjit une pince honorable par-
mi tes premier* rfigniuiirm de I Etat. Que di*~je? Non
untent î ' - - ' .jniveraité dans ses pfofetwars .
cgran.i u*n enc«r«daat swélevei, et

pnurr i.m même, au milieu de cette
>mbrauseet bnttanie aeaeatblée moatrer avec un lê-
time orgueil d'ancietts taureau qui ont dû a une mo-
«le couronne unirersitaire rissigne koonevr de i'a«-

#oir à coté du roi. lVe*i pe«t-««re de e* paJatf q«* , I
i.n in«u, j'ai rapporté une conscience t a u do«te
avérée de noire i^'eur personnelle, mats uon de

notre mutina et de noire dignité.

Oui, M«t»îetirs,jev<Ms remercie au uam en ree-
e-r de r&ca4émi« q«i a fait et qoi rMM«t«t« ici !«
œu d*; consacrer à st patrie a lopiivc ce que (tau mi
donné tl intelligence et d'énergie. Je vou» remercie

tu nom d'un homme aas** émment par l'esprit que par
?cœur..eM.r.nspf^irar-gé«eTtlOzaneauxqu, a ter-
i avee d#TOuem*nt e( qui servira toujours avec bon -
leur un pays qu'il aime : je vont remercie enfin au
10m d'un minisire, la gloire el l'espérance de l'univer-
ilé , d'un minime qui a donné à celle noble cite tant

de ({•!,"* d'intérêt ot de bienveillance et qui a pour
itre collège une allée lion de père.
Enfants,qui attendez avec une légitime impatience le

moment solennel de la victoire ou de la défais , écou-
tez un dernier mot. Vous appartenec ta premier été»
Slitscmonl d'instruction publique do li Corse. Tous 1rs
pQards sont fixes sur vous. fck-vH du collège royal de

Bastta , il est de votre devoir , il est de votre honneur
de maintenir une supériorité que je me fais un plaisir
riva»» inlrèp.dV. detïrères cadet* qui voui h.spdiè-
ront avec résolution ce droit d'al«ie«e doni vous êtes
fiers i si juste titre. Combattez bravement, loyalement
vos adversaires et noubliei pa* surtout que plut d'ns»
foi*. contrairement au pacte féodal, rorguaiUeu» ba-
ron a été forcé <fc courber le front dorant son frère le
chevalier.

cr.t. ce "/»•<'* **ront un jour, s iis|ces. Nu»> soa* ««nmeitrons sans peine a un décret de
qui les fait ce _
savent répondre AUX soins qui leur sont prodiguée.

C'était pour la première fois que U. Huel'e, rccies"
de l'académie, présidait celle solennité. Animé d ex-
cellente» dispositions pour tes progrès de l'instruction
dans un pays dont il a fait sa seconde pairie , il avait
voulu tout d'abord donner une preuve du zèle qu'il
apporte dans l'accomplissement de ses devoirs : afin
d'exciter davantage l'amour du ira.ail et d'encoura-
ger les efforts à faire pour compléter cel amour du ira-
vnit par une conduite sage et exemplaire , première
condition de succès à obtenir, M. le rccieur avait ••in-
bli deux prix à donner à ceux des élèves internes et
externes qui se seraient te plut distingués dans le cours
de l'année, au double titre que nous rappelons. Son
attente n'a pas été trompée, fia nombreux concurrents
ont accepté la lutte et celle première et heureuse in-
novation a tourne ainsi au profit des études et de la
discipline

M. Ruelle osl animé d'un excellent esprit el '•om
prend l'instruction et l'éducation comme elles
vent êtres entendues. L'est bien d'elles que

i réséance qui nous assignera un rang secondaire
é d jiiourvu que dan» rcirç t , dans voire justice, j ai

q
sque dit dans voire reconnaissance, nous obtenions

le premier.
Ce n'est point par un mouvement de puérile vanité ,

Messieurs, que je réclame pour les miens el pour moi-
même la place qui nous nppnrtient. 11 s'agit des plus
graves intérêts de la société , de vos propres intérêts,
Plu* vous nous élèverez dans Veslime publique par des
égards que nous méritons par une déférence qui nous
est due, plus aussi l'action que nous exerçons sur vos
enfants sera forte ei salutaire. Ce fut lorsque la magis-
trature de i'eiuei(7rtemrni eut été usurpée par des es-
ilavrs in par des affranchis que Rome cessa d'être di-
gne de gouverner IR mondo.

S'il m'était permis de citer ici un exemple , je vous
lirais : Messieurs , *ur le nlus bean trône do l'Europe
e«t assis un ĵ rand roi, 'in rot nuque! l'histoire réserve
des pages éternelU-amni r'Jorieuses. Ce prince a voulu
par une admirable sagesse que ses fils reçussent dans
le» écoles publiques du royaume une. éducation vrai-

h e a e
Vou% qui ne devez plus rentrer dans la pacifique

rçtr.Vtis c-i =c «om érmilèps vos ieunes et «ttidieii»*1*
années, vous qui allez subir la terrible épreuve de la
vie sociale , de la vie militante , porte* dans le monde
qui s'ouvre devant \ousces sentiments religieux, qui
ont été fécondes ot développés avec une admirable
persévérance par le pieux aumônier chargé de vous
instruire. Aimez vos parents rie celte immense ten-
dresse si ingénieusement, si éinquemmeni exprrnYée
par voire second père. Gardez un fidèle et reconnais-
sant souvenir de» m;illres qui ont pris soin de votro
enfance. Conservez ces habitudes de travail, d'ordre,
de discipline que vous devez à notre infatigable sur-
vftlUntfî. Donnez toujours et partout l'exemple de la

nission aux lois de votre pays, du respect de la
morale publique, de l'oubli des injures. Rappelez-vous

l c t p r v etoujours el partout que la vengeance est une preuve
de faiblesse lorsqu'elle n'esi pas on acte de lâcheté;
que c'ecl surtout par la puissance et la faculté de par-
donner que l'homme est supérieur à tout ce qui respi-
re , que l'homme est réellement le roi de la création.

Après ce discours, qui a été vivement applaudi,
M. le censeur a donné lecture de la liste des prix.
Nous reproduisons ici les noms des lauréats qui ont

obtenu les premiers et seconds prix :

ANNÉE CLASSIQUE 1846-ig*7 tt)
Les présidents des diverses commissions

.éonirs à M. le Proviseur ont arrètt- la liste
itrfinitivc des nominations et reconnaissent que

l'avenir des société* : loni le monde est d'accord A cet ' ment rmtmnsl« el fissent 'Je bonne heure le rude ap-
égard; mais celle conviction froid» cher pnw:' < vio de citoyen. Eh bien , Messieurs,

, t*t ardente chez lui : c'est plu« qu'une con* .
, c'eti vne pawiun noble, élevée et c'est n iw

'- ce puissant monarque, appelait dans
tau A sa mble let humble* ma.'res do

» Le nnmlir* Ht* élèves inscrit* sur les contrftk» <itipttfci ls

•?•

Pen«ti>nf»lr«ft libres.
Ufmi-|H>niiioiiaiim .
Eiterne»

4



i-riT et K.U Uteirltr
fcï prix aeco*4é fwr M. Ru.-llr. K«-.:l«ir «i"

. Académie, afin de récompenser l'application
et la bonne conduite «les élève» du Cot ise
roval, a ét>* vivemeut disputé, et I a<liïii»n*-
tratiou a eu de. la peine à i hoisir «•litre Ir»
nombreux candidats Ir» élévi's dont le» nnni*
suivent :

Prix du Mena.
Lepidi Joachim, étew de sixième.

fnxiutxttrw.
CeooaUi Laurent, el«w de septième ( f division

EKEIGWUEYT «ELK.tKl \.
M. Le Chanoine PASTAUCCI, \umôii>T

r»:mè«i; BIVHIM.
Prir.

! • Casale Charles-f idéle. de Bastia, hrtenw.
3* Grimaliiv Nicolas, de Castifao. interne.

Prix.
I* Fabiani Antoine, de Bustia, interne.
!• Simon) Pascal, Je Vescovato. inUroe.

ta D1VISIO*.

i' Benedetti Auguste, de Corte, interne.
f Cristoflni Charles, de Peirta e AcquaMta, interne.

M V I M I O S .
Prix.

)• Olmeri Joseph, de Bastia, interne.
*• Mancini Jacques. Je Tavi'ra. interne.

PHILOSOPHIE.
Professeur M. On II>»»«»CI

ElCCI.LKNCK.
Priai.

Bonri Antte, de Castapnelo d'Atesani, extern*.

WSSEBTATION EN FRANÇAIS ! Pris d'honneu'

DISSERTATION KNÏ.ATIN.
Prir.

Orabona Antoine, externe, déjà nommé.

anaaaaaa
, Professeur M Bnnn

Professeur M. F»™».

HATHÉMATKHIS,
P

Prix.
Orabona Antoine, externe, 4 rois nomme.

COMtRESCES
faut Jœ dusses de Rhétorique, de Seconde et de Troisièiw

PREMIÈRE Division ( G é o m é t r i e ) .
Prw\

!• Franzini Hugues , de Croce , externe
ï° Podestà Charles, de Bastia, externe.'

2" DIVISION ( AiitlimKli<|ue ) .
frix.

i ! S***' 'S;0™6; <ie Bas"». oxterne.
*• raoïfin Paul, dArras. externe.

Profeeseur M. U t n m .

PHYSIQUE,
Prix.

Agoslim Ange-François. externe . 3 fois nommé
CHIMIE.

Ciudicelli FrançoiS-MariT;externe, déjà nommé.

HISTOIRE NATURELLE.
Pria:.

Agostini Ange François, externe. 5 fois nommé,

BHÉTORIQIE,
Professeur M. r.it*,* < vicior ;

11 ÇasaleÇharles-Fidéle, interne, déjà nr>m<i* '
* Fibppi pierre, de Veseovalo, inlerne. H"'

Ormial-ii Jficol»», interne. 1 fois nommé.
Casue Charles-ridele, interne, * ton nommé.

DISCOIJBS rRAS

Casale Char
Frauziiii Mu.

lois nommé.
<umie.

JJTta.
GrimâMi Nicolas, Interne, 4 fois nomme
Podestà Charles, externe. 2 fois nomme.

VEBSION LATINK.

Casale Ch&rles-Fidéle. mterne, * fois nommé.
Franrini Hugues, externe. t fois nommé.

VERSION GRECQUE.
Prix.

FmBRni Humira, «terne . 3 fois nomme.
Casai* Charles-Fidèle, mterne, 5 fois nomme.

RÉCITATION CLASSIQUE.
l'ru.

' Benedetti Vincent. interne. 3 fois nommé.
' Grinialdi Nicolas, interne, 6 fois nommé.

HISTOIRE.
Professeur M. Paul noenrm.

Prix.
• Vannuwi Pierre, de Corte. interne.
• Crimaldi Nicolas, interne, T fois nommé.

SECONDE,

Professeur M. DmDovnr

ExcLLi.et<ce.
Prix.

Brisset François , de Cervione, alterne.
ï" De Carafla Vincent, interne, déjà nommé.

THÈME LATIN.
Prix.

A(çostini François, externe, déjà nommé.
î* De Caratta Viniwnt, interne , â lois nommé.

VERSION LATINE.

f Agostini François , externe, 4 fois nommé.
"~ Saliceti Jean-Baptiste . externe. 3 fois nommé.

VERS LATINS.
-. . . . . . . . . . . . . . t i l ,v; wVJ1 „,„,

4- Agostini Francuit, externe, 3 lois nommé

VERSION GRECQUE
Prir.

f Agnstmi François, externe, i fois nommé
«• Saliceti Jean-Baptute. externe. 4 fois nommé

THÈME GREC.
Prie.

!• Attostim François, externe, H (bi9 nommé
ï* Barberm Antoine, interne, déjà nommé

RÉCITATION CLASSIQUE.
Prix.

1" Agostini Philippe, interne déjà nommé
r Barberm Antoine, interne, î Ibis nommé

HISTOIRE.
Professeur M. Paul ROCHITTE

Prix.
I" De Caraffa Vincent, interne, 7 fois nommé.
î' Saliceti Jean-Bapusto, externe, 6 fois nommé.

TROISIÈME,
Professeur M. Viisson.

ExCELLENtH.
Pri».

• Rossi Pierre, de Corte, mterne.
• Fabien Paul, externe, déjà nommé.

THÈME LATIN.
Prix.

• Rossi Pierre, interne, dàk nommé
Santini Félix, interne, déjà nommé!

VERSION LATINE.
Prte.

' Rossi Pierre, interne, 9 fois nommé
1 Santini FéJix, internts, S fois nommé.

VERS LATINS.
Pn*.

• Santini Folix, mterne, a fois nommé.
' Rossi Pierre, interne. 3Tois nommé

VERSION GRECQUE
Prùr..

• Fabien Paul, externe, .ï f,,is nommé

' Sala Auguste, interne, î ÎUs nommé.

THÈMF.GBEC.
Prix.

Saint-Denis Alnhnme. externe, i rois iiommé
Nintim Féli*. interne. 4 fois i r o m n y V - ~ ï ï £. erne. 4 fois n

RÉCITATION CLA
Prto.

Pinrre, interne. n fois
Camille, interne, % fois

II- S^iHit-licnis AlpnaBe.eiKfhe, itéti
l i - Sala A<4!i^t«, interna, A fMs natbnié.

QlATItÙ«£.
roreattur M M»irt,i

Prix.
4* Pierangeli Louis, de Bastia. extern*.
i* Loto Antoine. de Bastia, extern».

THÈME LATIN.
Pria-.

1* Pierangeli Louis. externe, déjà nommé.
f Lota Antoine , externe , déjà nommé.

VERSION LATINE.
Pri*.

\ ' Pierangeli Louis, externe, S fois romne.
i' Pk'lri, Antoine, interne, déjà domine.

VERS LATINS.

i" Lota Antoine. externe, 3 fois nommé.
S* Fabiani Antoine, interne, î fois nommé.

VERSION GRECQUE.
Prix.

!• Lota Antoine, externe. 4 fou nommé.
i Pieranfteli Louis, exjerne, 4 fois nommé.

F. GREC

Lota Antoine, externe, S fois nommé,
î" Fahiani Antoine, interne, 5 fois n

RÉCITATION CLASSIQUE.1

Priar.
I* Pierangeli Louis, externe, 6 fois nommé
i° Fabiant Antoine, interne, 6 fois nommé.

HISTOIRE.
Professeur M. Paul Rocnrri.

Prfa\
1° Fabiani Antoine, interne , 1 fois nommé.
*• Simoni Pascal, inlerne, 6 fois nommé.

CI.XQULnE,
Professeur K. DSIÏSÏT

" Prix. ~
-.»..„,sue Alfred, deMeu, externe, déjà nommé
Cnstolim Charles, interne, déjà nommé.

THEME L4TIN.
Prix.

£ r^U?l!P8/<tlf7d' eIterDe> * fois nommé.
*• Cnstoflm Charles, interne, î fois nommé.

VEBSION LATINE.

1* Mairargue Alfred, externe,3 fois nommé
* Suzzoni Jean-Paul, interne, 3 fois nnmmé.

VERSION GRECQUE.
Prix.

- Mairargue Alfred, externe, i fois nommé
8* Cnstoflm Charlei. interne, i rois nommé!

EXERCICES DE GRAMMAIRE FRANÇAISE
Prix.

-• Mairargue Alfred, externe. 5 fois nommé.
ï" Cnstnflni Charles, interne, 5 lois nommé.

RÉCITATION CLASSIQUE.
Prisx.

!• Laurelli Alexandre, interne, déjà nommé
* Nasica Scipion, de Prato, externe

HISTOIRE.
Prix.

t* Mattei Louis, interne, S fois nommé
*• Crooiochia François, de Vescovato, interne.

siXiKw;.

Professeur M. Oit»m (Charl«s).

EXCELLENCE.

L S e ̂ " H l e Jean-Franvois.' d« Fariooâ», ftitem»
S» Peretti Henri, de Cervione, interna.

THÈME LATIN.

^ ; n ï l e ^ - f ! ™ 1 ? 0 1 8 . «terne, déjà nommé.
-Baptiste, externe, déjà nommé
VERSION IATINF

Prix.
' • ne Gentile Jean-François, externe, ï foi» nommé
S" PeretU Henri, interne, déjà nommé. """"•••

VERSION GRFXQUE.
Prir.

i l S"/'*1"1,'16 Jean-Fnun-ois, externe, 3 fois nonupé
ibrtti Jean-BapUste, «terne. î fois n o r a m è T

LANGUE FBANtAISJE.

il f^T"1 ",*"." ' '""'""' • * '»>• nommé.
• * u« GenUleJean-Franç*»M, externe, 4 fois nommé.

IKÎ l«euuie i^aii-r nuv»'i.. .-v. ITI" . n lois l
Ijnptéi Joactum. mlerne. 4 ïots nomme.

Mtllre ÈWaeolain; M. tkx.>u».

Prir.
I* Sanremo Alexandre, de Butia, interne.
i- Benigni Maximr. de Cardo. externe.

THÈME LATIN.
r;,.r

V Emanuelli O . . • n^
*• Sanremo Ali» >iui]i.:<

V fchMuS i \ i i>r.
Prir

I' De Gorsi FêlKi™. externe. d»]a nommé
4* Sanremo Alexandre, infroc, i fot> nomuié.

LANGUE FHVNf.AISK.
Pria\ '

i ' B»oieniMaiiim).fiiliTrii).-ifi,isii..>iuué.
r Httlêl «axinx, de Baslia, «terne.

QtE.RÉCITATION

W
!• &liceti Puni, externe, déjà nnmmé.
4* De Corsi Jo*f|>u, externe. 2 fuis nomme.

HIsTUlKK t i GÉOGRAPHIE.
Prix.

V Re Corsi Joseph, externe. 3 fois nommé.
*• Torr« Philippe. externe, déjà nommé.

CALCUL.
Prix.

\' Benitrni Maxime. extprne . S fois nommé.
2° \\v Cin^i Féliiieti, esU'rue. 5 fois Dominé.

SEPTIEME ( MIAMI* iHU<t*r\ )
Maitrv élèfiwnlsure M. TuiRkNi*^.

EXCEILIKCI!.
Prix.

1* Antonpiorgi AH(çe . fle Poi-to-Rieo, interiw.
** Smeyral Auguste, II'AVPMIOS, externe.

THEME LATIN.
Prix.

I" Seuyrat Auguste, externe, déjà nommé.
V Antongiorgi Ange, interne, déjà nommé.

VERSION LATINE.
Pnx.

i' Antonpinrgi Ange, interne, i fois nemmé.
1" Ceccaldt Laurent, externe, i fois nommé.

LANGUE FRANÇAISE.
Prix '

V Anlongiorgi Ange. interne, 3 fois nommé.
1° Mancim Jacques, interne, 3 fois nommé.

RÉCITATION CLASSIQUE.
Prix.

!• Ceccaldi Laurent, externe, 4 fois nommé.
S' Seieyrat Auguste, externe., % fois nommé.

HISTOIRE S T G Ë O G R A P H I K .

1' Mancini Jacquss, interne, 3 foi» nommé.
S* Seïeyrai Augusuï. externe, 3 foi£ no.nuné

CALCUL.
Prix.

I- Antongiorgi Ange. interne, 4 fois nommé.
f Sébastian! Hyacinthe, de la Porta, interne.

UIITIEH£
Mail» élémentaire, H. PETIT.

Exr.Eti.CTcr..

Prix.
i' BUgnii Félix, de Sorio, externe.
3* Orsuù Ferdinand. de Canari, interne.

THÈME LATIN.
Prix.

I* Biacini Félix. externe, déjà nommé.
*• Giafterri Charles, de Cervione, interne.

LANGUE FRANÇAISE.
Prix.

i' Biagini Félix, externe, î fois nommé.
S' Orsiui Ferdinand, interne, déjà nnmmé.

RÉCITATION CLASSIQUE.
Prix.

»• Saliceti Louis, externe, déjà nommé.
V taau liinos, externe, déjà nommé.

HISTOIRE et GEO»;RAPHIE.
Mr.

)• Roaai Profice-Mtrw, de Corte, interne.
V Orsini Ferdinand, inlen*. î fou nommé.

•• Puliuwi AMuia«-Pa> externe.
*• Fraaousi CamiUe, dr ' >-me.

LANOl'E IUAM.AISE.
Prix

' Pnhi'ani Antoine-Pasml. eiterric, déjà nommé.
!• l.usim ni Mathieu . de Bastia , externe.

NARRATION.
Prix.

I • GuailMU Antoine, externe, déjà nommé.
> Pulicani Antoine-Pascal, ï fois nommé.

HISTOIRE ET GEOGRAPHIE

• Pulicani Antoine-Pasval. externe. :i I >i* n niimr
i" Uuailella Antoine, eilerne. î loi- u..UIM».

AI.RICl I.TIUK
Prof«>a6cur H. BneitFTTi

Prix.
1" Piiln.'an: Aiitoine-Paàcal, externe. 4 fois nommé,
i* i-iulj Antuiue. externe . ï fois nommé.

BOTANIQUE.
Profpweur H. BnaMTii.

Prix.
I" Pulicani AMimie-Plwral, externe. 5 tois nommé.
V Oiulj AnUiine, eitt-rm , 3 fois nommé.

LA M U E ITALIENNE.
ProfMswif M. VULC.

t" Caceiagnerra Joseph, externe, déjà nommé.
*• Pulicani AnUiiuK-l'astal, externe, (i fois nommé,

MISMJLE VOCALE.
MallnM.VniRra.

Prix.
!• Pulirani Antoine-Pascal. externe , 7 fois nommé.
îu Agoàtiui Pierre . externe, <it''jA nomme.

MATHÉMATIQLES.
rVtr.

!• Pulieani Antoine-Pasral . externe. 8 fois nommé.
i ' Agoslini Pierre , externe, * lois nommé.

ACADÉMIE f»prH I» Grxurr
Pr.1

<* Vêtiront — Sak Auguste, uiterne, t fois «donné.
S* .*#Mwau> — LuaroUiVvoseiii, n,i., 4 dut marné.

TÊTES d «prti 11 boue.
Prix,

f EnuMeUi Psrt ,Même, iijinnmm*.

MSSIK. d'apréf la Méthode thjpur.
Prix.

l' Santeu i Jule« • ' •••- l o m m é .
** Crociccnia V: léjà nommé.

1)1 • ' I..UBE.
ProreMnir M. (iuuco (Unis).

Pri».
Palioni Antoine-P»sral, externe, 10 fois nommé.

Prix.
t' Pulicani Auloine-P.T-cal. exturne . 9 foi» nommé.
1* Agostini Pierre. ei ln :ie, 3 fou nommé.

1'- D I M O O X .

KxCf.I.l.ïNi B
Prw.

Pekle Pierre-Paul, de Bastia, externe.
CnsUani Jean-Baptisl*, de Bastia, interne.

ANALYSE.
Prix.

Cristiaiu Jean-Baptiste. interne, déjà nommé.
Guaitella Mathieu. de Biistiii. externe.

ORTHOGRAPHE.

Prix.
Cristiani Jean-Baptiste, interne, 3 fois nommé.
Totti Pascal, interne, 4 fois nommé.

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE. .
Prix.

Pekle Pierre-Paul, externe, 3 fois.nommé,
ftision juies-ljL-siir, ùeBaMÛi, cxîeiue.

CALLIGRAPHIE.
JVl>.

> Ristnri Jules-César, externe, déjà nommé.
• Pekle Pierre-Paul, externe, 4 fois nommé.

CALCUL.
Prix.

s Orsini Toussaint, de Canari, externe.
*• Pekle Pierre-Paul, externe, S fois nommé.

S ÉTRANGÈnES.

ANGLAIS.

Profraseur M. PBKînnoTOii.

INDIVISION.
iT-ia:.

Filippi PiBiTe, interne, 4 fois nommé.
2* DIVISION.

Prix.
Simoni Pascal, inierne, 9 fois nommé.

ITALIEN.
Professeur M. V u u .

I " DIVISION.
Prix.

Santini Félix, interne, 5 fois nomme.

1' Division.
Prix.

MMteï Jérdme, externe, i fois nommé.

cuiMurau.
Kalire H.Gc»Ko(«!t«atre-AiMoiae).

lr* DIVISION.

Prix.
!• Olivieri Antoine-Joseph, de Bastia, inU'n».
*• Lepidi Joaubiin, mtenu-, 4 fois nomme.

i r DIVISION.

Prix.
I" Caleanini Sauveur, de Bastia, interne.
«• Chiappe Jean Jacques, d'Ajaixio, interne.

3" DIVISION.

Pnx.
I • Antongiorgi Ange, interne, & fois nommé,
i - Maniini Jacques. interne, 4 fois nommé.

professeur M ccwu.

1™ Division.
Prix.

r.nusi Philippe. interne, 3 foi» nommé.
3* BenedeUi Auguste. interne, i fois uaniné.

ï« DIVISION.

Prix.
V Morati Tiburce. interne, 3 fois nommé.
3° Antongiorgi Ange, mterne, e fuis nommé.

GYHYiSlïQlE

i* Pietri Joseph.
4* Sala Auguste.

Par arrêté du conseil académique, approuvé par M- le
ministre de r.Dftlruclion publique, la rentrée des classas
a été fixée .\u Î0 septembre prochain.

Tous les élèves internes devront tire de retour BU Col-
lège le 19 du même mois, «vaut huit heures du soir.

Le Proviseur,

La cour ties pairs a rendu son arrèi dans l'affaire
les mines de Gootienans.

M. le générât Des pans-C a bières a été acquitté qoant
l'inculpation d'escroquerie* mats sur le fa il de corru-

ption, la cour a déclaré les trois accusés coupables, 61
les a condamnés :

M. Teste, à ta peine de la dégradation civique,*
.4,000 ft*. d amende «t i trois années d'emprisonne-
ment;

M. Cubières, à la dégradation civique et à 10,000 fr.
d'amende;

Et M. Parmentier, également à la dégradation-civi-
que et a fO.GOO fr. d'amende.

La coar a en outre condamné M. Teste a rer»w
91.000 Fr. dana la caisse des hospices de Parts.

Toos les accuses soniconrhmnéi solidairement m
frais, et In coar a fixé à cinq ans la durée de la con
iraintp par corp*.

M.Peilapra, l'un des accusés do procès Despani-
Cubièrea, et qui avait pris la faits, s'est constitué pri-
sonnier Ls coar de» pairs Va jugé I» 25 juillet. Recon-
nu coupable d'avoir corrompu «n ministre il » été
condamné i la dégradation civique ei à 10,000 fr. d'a-
mende. LIÉ cour n'a siégé qu'un jour.

1

•1



u f i -x

3WMJVMXM DIVERSES.
»"« r « u ' ™ croire U» ron

vocation des eonseils-gémVHUx serait devancée celle
année et Siée au 29 août prochain.

— Oa lit dans jotirnai de Troyes, du IGjuillet :
« D'après le» prescription* du ministre de l'imé.

Um arrêt* de U. le Maire de Ba.tia, du 10 do c * - 1 — Le projet coai-ernam la prorogation jusqu'au Jl I venir viriier la Fiance. I I . ool été préMtitéa à S. M
raM ttatuM en coosidêration la baiua survenue 'janvier prochain de. loi. relative» à la libre entrée «le»|par M. legéoeral comte de La Rue, directeur dej af
dam'la prit 4a ble. a 8x4, i daur du IS , la u»a d» ! céréale, a «te adopta la thawbredw pairs, à la ma- faires de I Algérie, délégué à cet effet par
pain connu « i l : ' • jioritede IQÎ vo« cowre ;,

Pain blanc 35 centime, le ail. ' " ~ " ™ ~ ™ " ~ ~ " ~ ^ ~ ~ ~ ^ —
Pain bi . blanc ÏS id.

Cet arrêté preecrit, e» oame, la veste au poid. sous
peine de contravention. On Hit que jusqu'ici l'usage
dans notre villa était de vendre le pain a pièce, cha-
que pain devant avoir un poids déterminé tel q u i » 1/2
Ul. t f ldekU. . ce qui entraînait de graves abu*. Le.

de la guerre.
M. le duc dWuoiale, qui était au|iré« du Rot pen-

dant cette réception , a reconnu la plupart de ces per-
sonnage, pour le. avoir en. saju . e . ordre, on Algé-
rie. On remarquait parmi eux te bach-ngha Aroeur-

. C B e « . r . doive* donc avoir grand .oin d'exiger r.eur. e, sur le, pUiote. de l a b r i t é administrative, e

qu'oa leur pe»e le pai» qu'il' prennent. 1-e mod« légal
«•t le Mot qui puin» «moécher la lYatid* et prévenir
toutes les difflcalué. Il M I , da r«t«, Miw à Marte..!* M U I rt

et Réoéralemefii partout.

procureur du rui de Bar-tur-Aube vient d l ire saiit
tous les faits reUtift à la maison centrale de Clairvaux

t de li;oiref»n*e vont avoir a répondre
devant U jnminp des imputations si graves qui pètent

Le pain dit da hiie eat excepté dei m**urei du nou-
vel arrêté et continue à *Hre régi par des règle* spé-
ciale*.

lur I n acte! de Uur «dmimslralion.

! " ' " do Taris se plaignait svre aswx
cumé qui commuait à ref»n*r sur

ben-Feratiant, qui a combattu auprès du prince avec
la plus grande bravoure 'e jour de la |irtw» de U smala

: te Laid de Tlemcen, Sy-Abmau'i-Sek-
Lal, dont le caractère honotabl* et la vasit* f
soot cooiiui ili'ptii* rei a Tunis; le khalifa de

cTantre arrêté de M. I , Maire, d» 17 d . courant, ! ^ ' ^ " j * ; * 1 ^ " ^ T * " ^ ^ ' " 1 " ™ '
M banni sur ce que de nombreux arrivages de gros , r »me «ga ermnt. ^a
bétail ont lieu continuellement en ville . c . qui doit i n - 1 ° où " " " a™ <*» ' • «*"'

dirait la feoi le <l

flwr notablement sur le prix d'achat et de vente, et ! . .**. t * u e c

I intri

• * * " « "
ï ne te fait pas jour ? Bien

voulant faire profiter la population d'une circonstance
ausfti avantageuse, a fisé, à dater du 18, la luxe de la
lisnde, aux prix suivaDti :

Bœuf, Vache el Mouton 0 fr. ftfl r^ntimoa te kit.
Veau. t 00 iilem.

ir Avait dutin^ ries ard.es qui ont été sur-le-
ehamp mis à exécution.

s L.i plai n le renfrrme, 'lu-on, tle* incu'pfttiom. de ta
plu» haute firavilê ; l'équivoque ne sera plus po*&ih!e.
aprè* I emjui>le judiciaire ; chacun prendra la respnn-

té de ses propres acte!». Nous désirou» vivement

Mascara , -Sy-Braham , fils tïuu ancien bey turc, qui
t'est toujours signalé par son dévouement a U France;
pnfin Sy-Tal>«r, père du khalifa de 1 est de la province
d'A'fier , qui depuis 1812 nous a rendu de très grands
services dans le pays qu'il commande.

Le Roi a adressé de* paroles bienveillantes aces
chefs arabe» , et leur a dit que la France voulait sur*
tout fa.ro réflnar la paix en Algérie , assurer aux mu-
sulmans le libre exercice de leur religion et faierrs*
(>ecu?r leur* rmeur» 01 leurs uiiaf>es , parce qu'elle te*
considère comme ses enfants et tes sujets.

M. Icf/neral de La Hue a ensuite présenté les chefs
itgèrient a la Rein*1, à Madame Adélaïde el it Mme ta
iluche«se d Aumale. Ils se sont retirés pénétrés de re-
connaissance pour l'accueil qui leur a été. f«ii par 1*
Koi et par la famille

pp o dsrous ivtme
C'en lu une réduction notable, car ordinairement qtl<t raffaire séclaircUae; et ai la justice, comme c

le prix (Se la viande a toujours élé a B.m.a A HO cent.
W kil. et jusqu'à 1 fr.. malgré que la qualiii* biscAt mê-
me souvent fort à désirer. O i te amélioratiitn est due
an service que la Compagnie Valéry a établi avec Por-
lotores. d'où ses paquebots transportent , toutes les
*emaines, de» breuf*, dont on sait qun l'Hede S)»r<l.ii,;ne
abonde et qui ont une chair excellente.

— Le jour de l
ille j M » '
a pKogaifon du parlement a'-**i pis

Liâtt de» Jurèt qui doivtni faire U lervtct dm S* tri-
mf$trt qui ïauvrira d Battis, le 9 août prochain, vm*
Im pritidence de M. Je comuiUer Lene.
PUli Ferrant!i, François, propriétaire, à l'ietra.
Aotoni Antonetti, Vincent, prop. h Baltia.
Giamarch), Déciun, avoent, a Ba»tia.
HariAni, Charles, cAp. en reiraite, à Corbara.
Saolelli, Antoine-Félix, prop. et négociant, A Bastia.
ftrignolo, Nicolas, prop. à Cerrione.
r»rnnani, Jacques-Toussaial, prop. et maire, A Cas-

sa no.
Baciocchi, Adorno-Félix, de fou Andrô, prop. a A

jaccio.
Sozxoni.Jean Ooiainique, prop. à Sta-Reparaia.
Luigi, Pierre Martin-Vincent, prop. et médecin, à

l.oreto.
Colon no dOrnano, Jacques-Antoine, avocat, à Ajac

cio.
M*«s:. Vincent-Louis,'Drapier, à Bastia,
Piccioni Sébastien, prop. et maire, à l'l!e Kousne. j
Zeraco, Pierre, épicier, à Ajaccio.
Giannorsi, Jeati-Augustio, propriétaire, a S. Dnininno.
Pereiti, Paut-Mariet notaire, à l^vie.
Cacciafluerra, Our5-Fé!ix, propriétaire à Volpajola.
Baue?tioi, Nonce, notaire, a Brando.
IMetri, Pierre-Marie, He fru Michel, prop. à Sartune.
Romnni, Joan-Bapliste, prop. à Coibara.
Orabona, François-TatMée, notaire, à Popotasci.
Orsatelli, Paul-Martin, capitaine en retraite, h Bastia.
Peretti, Scipion, prop. à ï-evie.
Ambrosi, Marc-Marie, colonel en retraite, h Paatorec

ciadi Bostino.
Mi la nia, Pierre, avocat, h Bastia,.
Vincenti, Antoine, prop. à Ille-Romsse.
Folacci, iean-Bapiiste, prop. h Ajaccio.
Ornano, Jean-Baptiste, prop. à Sie-Mnrie et Siché.
Arrighi, Ange-François, prop. à Speloncnto.
Limarola, Roch, percepteur, à VullecaMe.
Camoio Vence, Élienne-Emile, avocat, k Basjia-
Casalu, Antoine-Paal, prop. A Cervione.
Bonaccorsi, Jean-Joseph, prop. à S. Nicolao.
Per^idi. Joseph-Marie-Louis, prop. à Ajaccio.
Orsini, Barthélémy, lieutenant en retraite, à Bnslia.
Gasevccchie, Jacques-Félix, entrepreneur de bâti-

ments, à Bastia.
JURÉS SUPPLÉMENTAIRES.

De Zerbi, Dominique-Marif, avocat, k B»stia.
(ii-iUsni, Joseph-Jalien, capitaine enî'etraite.â Bastia
DeCardo, Charle§-Fé!ix-Antoinet capitaine en rclrai

te, à Bastia.
Bailesii, Emile-Décius, avocit. à Bastia.

son son devoir, prononce une peine sévère, nou* uni
$ noire réprobation à son arrêt* pour flétrir avec

elle des actes qui ne déshonorent qun leur» auteurs, el
ne saurmem atteindre la gouvernement, bien décidé à

r a mute In sévérité des lois ceux qui chargé* par
fui d'un mandat quelconque, n'ont pas su remplir leur»
*ngs(;<»nvns. ni rester fidèle» .( l'honneur el à la voix
de leur conscience. »

— Toulon, 20 juillet. On nous écrit de Palerme :
Le 13 juillet derniur, jour anniversaire de la mort d<*

M. le duc d'Orléans, un service, auquel assistaient !;.
p'upart dos Français présens à Païenne, ainsi que les
états-majors de l'escadre , a été célébré par M. l'abbé
Cnqucreau à boni du vaisseau-amiral le Souverain,

s cérémonie, à laquelle chacun sciai!
rendu npontanèment, était pour tous le sujet d'une
émotion d'autant plus vive qu'on ne pouvait ignorer
que c'est à Palerme qu'était né le prince à la mémoire
duquel a'adressai! ce triste et pieux souvenir.

— Noos pouvons annoncer comme positive la nomi-
nation de M. le vice-amiral ParsevaUlKnchénos , à la
préfecture maritime de Toulon.

— Ainsi que nous l'avons dit dans notre dernier nu-
méro, la corvette à vapeur le Pluton a laissé, le 1 X Yen
cadre de la Méditerranée à Palermo [ Sicile.} Nos R..I -
rins ont pris part i la fête d.e Ste-Rosalie , qui avait at-
tiré, comme de coutume , la famille royale de Naplos
en Siciîo.

L'escidrcne rentrera , dit-on, que dans le courant
lu mois d'août. En quittant Palerme. elle devait ne ron •
Ire à Naple.i.

— On écrit de KœnigBberg,
•o On se rappelle que tea isrnélitea da Kœnipsberg se

tont pourvus auprès du mioiatre de liniérieur contre
ut défense que le directeur de la police de Kajnigsberg
leur a faite de donner suite, k la réioliition qu'ils a
•-aient prise , de transférer du samedi au dimanche la
célébration du sabbat, et cela , parce qu'un ordre de
cabinet fort ancien interdit aux juifs de faire aucune
innovation (Uns l'exercice de leur culte.

» Le minisire de l'intérieur a rendu à ce sujet une
décision portant : qu'attendu que b mesure adoptée
parles Israélites de Kreni^sborg ne constitue aucuno
innovation dans les pratiques de leur euhe; que par
conséquent elle ne pourra être regardée comme une
infraction aux prescriptions de l'ordre de cabinet, et
que d'ailleurs les jours destinés à la célébration de» fé-
tes judaïques n'intéressent ni le gouvernement ni l'or-
dre public, In défense intimée pur la police de Krenig-
sberg aux isrru-Inei de celte ville., de changer te jour
de ta sanctification du sabbat, doit être nnnullée et
considérée comme non avenue. «

— M. le général Gubières a fait payer , dég samedi
soir, tei lo.ooo fr. d'amende t plus 1,000 fr. pour les
frai» du procèsei 1,000 fr. de décime de {jnerre , en
tout 12.000 fr. M. le général Cubiércs n élé mis aussi-
tôt en liberté.

— Le roi a reçu hier , au palais do Nouilly, le* neuf
chefs arabes de l'Algérie, qui, en récompense do leur
fidélité et de le un bons servicea , ont été autorisés a

encore fixé, mais il est à croire que ce jour sera VM-
ilredi.

Mans la séance de la chambre des lord*, lord Brou-
[jham a appelé Taltenlion de ta chambre sur I* maniè-
re tlonl les affaires parlementaires ont été conduites
pendant la session.

I n »j'«terni1 de fiiraierte»* exerçant sor les cotes d'Ir-
Innde , a» préjudice dos bâtiments chargé» de graine,
le gouvernement vient d'envoyer un nouveau bateau à
vapeur sur la cote occidentale d'Irlande pour la pro-
tection des bâtiments chargés de grains.

Le bruit court, dit le Globe , d'après une correspon-
dance de Dublin , que lord Clarondon sera le dernier
vice-roi d'Irlande. C'esl-à-dire que l'Irlande sera a<l-
ininistrce directement do Londres comme' les autres
parties du royaume-uni.

Cette mesure tendrait plus que toute autre a favori-
ser l'agitation du repcal dansJe pays.

— La Gazette dAugshourg publie, d'après une cor*
respondancedatée de (>on*tnntinoj>lt, 30 juin, le ré-
cit de plusieurs affaires sanglantes qui ont eu lieu dans
le Caucase entre les tinsses et tes Circassiens: le 16
mai, ces dernier», malgré l'approche de l'armée en-
nemie, sesont#mparéflde Kir.kalch, forlere*»t» russe
*huée sur k- Hauban , qu'iU ont détruite de fond en
comble.

Le -20 mai, iU ont attaqué une autre forteresse nom*
m ce Zerebrc : la garnison s'est vaillamment défendue,
et pendant l'assaut, un jeune officier russe a mis h) feu
;t un n>a<i:i«'n à nmi'ire . dont l'explosion a COÙté la VIO
.i Ji>fl hommes , la plupart Circassiens ; mais telle était
l'ardeur des assaitlans que, malgré celte catastrophe ,
la place est tombée en leur pouvoir, après une lutte
acharnée de douze heures.

Enfin , le 3 juin , il y a eu un combat terrible entre
une division rusge , commandée par le général Lepiski
el tea montagnards , sous les ordres de Mohammed-
Juhft. Il est resté près de 5.000 hotnn.es »ur le terrain,
sans qu'aucun des deux partis ail pu s'attribuer la vi-
ctoire.

Malheureusement, les Circassiens manquent de pou-
dro : on assure qu'ils la paient jusqu'à 300 piastres
turques la livre.

VENTE PAR Al TORITÉ !>E JUSTICE. "
Le Dimanche \" du mnis d'aoot 1817 A midi sur te

Nouveau Marché de Baslia, il sera procédés la vente
d un ane. el une quantité d'Orge, saisis par Procés-
Vérb.il de l'huissier Coala.

BaMialo29 Juillet 1847.
COSTA.

PAQUEBOT* A VAMWI WA«Ç4t9.

4IFRÏ FRt;Ki:».
Services réguliers entre la t'orne, Marseille , l'Italie

etta Safdaigne, touchant â Bastia.
lin bateau a vapeur partira de Bastia pour A jaccio

le 7 goût prnrhnin à .'1 heures du matin, touchant n l'Ilo
Housw et (^.ilvi, cl il nrrivera a Ajacrio lu même jour.
1' repartira pour Bnslia le 9 à 7 heures du soir rel4-

.itit de même à Oalvi et I Ile-Rouss*?.

U Gérant N. TARTAHOLI.

L INSULAIRE NCAIS
JOURN1L POLITISE ET L .. — FEl'ILlE DANNONCKS LÉGALKS.

PRIX de l A b o M f ent pow la I
( M t abonne à BaMia au bureau du S

., I ru tanr i t 4 fr — Pour le d m

. de liuottY»T. w N. D. de* Vu
inMM la li^oc. Le» l«(tre- »<,.\ affr.tr

par an — ?<mr l'Étranger M fr.
i Bourse) où l'on reçoillei janooe.

COf'H !)• ASSISES

La WMWfi d u aune, du dcoxién* trimeaira 1H»7,
>'«M*«raiwé«à BaMia, I , M <|a a»i« de juilto dernier.

vrier ict7, Hicaellî fut inhxmi par un sémoia , dr,
["•'•'— ••••'•• •— vrvootK^t* contre lui par «10

<|at U dtrmifM-, jl M ding«
IgU

Ptn. Se tr««a adaira, ; ont 6te KW*iK> a l'»«
lion du jury VOICI maintenant le. coonet
qo* n*ius avon* -i pr^^ntor. |tnur compi^ttr
as'-i- . en doonast U ci>n>)ii«-

î^or»qn a ta smu* ne i. g'orvema Hhrnlqtion de jviltot,
le départanunt dt la Corse Fut kppalé à jouir de b no-
Ve iatfHatton du jury, c« fol pnnr notre par» on jour
de satisfaction et de bonheur. Chacun conçut alors l«»
plu. beua* etperance*. iHna an pays coiiunu»llemi-Mi
agité par le, aitentau contre lea personnes, quoi <!<•
plus propre à en extirper le» meurtrier, que île les
faire juger et flétrir par leur, proprw concitoyens !
Depuis que son action ..talaire s'exerce parmi nous ,
te jury a rendu , uns doute, de. .ervica. immense..
Mata a cAté de tant de bienfait* n Ml il pM vrai de dire
que de. imperfection, existent encore , et qu'il serait
lemp. eaSn que le. bon. eitoyem eu compriHent lea if
sastreuse. conaéquencf1.. Oa jugera avec sageue une
tentative de meurtre, un vol et mAme un assassinat, cl
pourquoi, quand H s'agira d'une accusation de meur
tre adnwtira-l-on auui facilejneai cette escuM de lu
provocation violente qui H convertit quelquefois en
une véritable plaie pour le pay. f Nor. , te jury ne doit
jamais reculer devant la ju.te sévérité de la loi ail oe
vent point manquer a sa dignité cl mentir aut inspira-
tions d'nnc Imnneto i ont nonce.En vain dirait-on,pour
justifier de pareils écart,, que d'antres jurys du conli-
nent ruconnallraient l'excuse de la provocation vio-
lente dans des causes de morne nature. En adraettoiv
qu'il en «lit ainsi, il ne faut pas oublier que la position
de notre pays est tout à fait exceptionnelle. Ici notre
premier besoin est celui de ta justice. Si Injustice nous
fait défaut, les représailles el les vengeance, nous jf-

par -n6c

«•rte, si riklleoint il a oo

Nouslison. dau le iïoutelliito de UarMiHe du 7 :
Le Toulmnaii contient une leurs atgaae par phi-

nieun rapitiim-s-marin. en réponn i l'article que
nou. avons publié le IS jatHet dernier contre les pré-

peu éclairéea dont M parait ce journal & l'é-
gard des paquebot» de 11 Corse.

N O M seront bref, car la leur* an ^aa.liou ne cou-
lient que de. récrimination, imétunjm el p u un ar-

lion MlitTauauir, t.iuefn

••. •"*#* •"' u'» parole, inju-lgument^rieui. DureUelMH(nataire.dr ladite lettre,
i ipparttes. Au lieu uV calmer | pjus h.bik-. très certainement dam l"«rt de la n.viga-

i.llt en M donnant une eiplica- : lion que dans l'an d'écrire , n'ont pas su dissimuler I»
ii di

: lion que dans lan décrire , nont pa
i-uliai»ir ton adversaire et motif égoûtte qui dirigeait leur plume, ils .ont lai«é

d M i l l i i d l i U àlui donne une aw*t torle poaMde. Mioa«lli umi» dan. percer le bout de r oreille à traver, le aualnu de f iu-
un ravin , ea tenant «m pistolet a la main. Oinefri se lérét géoéral dont il. w nom affublé.. Oa m ji
blottit, pendant quelques coi

*£ à$ «rtti vuusin ; m oB^momcnl où il i enfuit
pour regagner ta maison l)ane«S, Micaolli décharge «m
piitolet contre lui. liinefri ne fol pas atteint, mais le
marpchal-de-loji. uV genHarm4fie a affirmé avoir n>-
marqué l'empreinte d'une balle sur le mur de la maison
Daneai. l. accuse irst défend* Ml disant que sont pi.-
tolei n était point chargé i\ baba, otqne quand mémo

Aigent. Ailleurs, au contraire, de tels oxcés ne scr..
pas à redouter. Le meurtrier qui n'asubi qu'une peine
correctionnelle ne H trouve jamais en présence des
parent, da u victime, et ce contact inévitable dans un
pajr. circonscrit devient souvent funeste à la tranquil-
lité publique, il taut ajouter que les passions sont icij
beaucoup plu. vives, et qu'elle, peuveot éclater avec
d'autant plus de violence que ta justice céderait plus
îégùïeiuem aui iniîueiiçes •Snû p-jÎHaut adversaire.

p g , q q
il l'aurait été, il te «er.n iroa^é dans l'imp<M>ibili!é
d'atteindre son adveruire en tirant de l'endroit où il
avait été précipiié.

H. Sigaudy, avocal-général, t aoutenu laccusnion.
M' Sattoni a préwiué h jualiScalion de I accuse.

M. le ennuiMer l^vie. qui préndaii pour b première
foi. la cour d'assises . avait ouvert la séance par unn
sage allocation qui a vivement eirité ! impression de
l'auditoire. Dan. les nobl«, paroles iiu'il a prononcée.,
il a rappelé l'importance de. fonctions du jury , et la
néceuil*- de fan r—pwt avac foMlce 1 wdetMDdanee
II a n n i t e résume l'affaire avec une lucidité et une
impartialité qni ont été généralement appréciées et qui
font bien augurer de la marche de la justice pendant la
cour, de cette session.

Le jury a rendu contre l'accusé un verdict de cul-
pabilité avec provocation violente et circontmee* at-
ténuantes, et la cour a condamné Micaelli a M e année
d'emprisonnement.

i, derrière le mur qui [ par c«tu> phrase que nnus Usoo. â l>*}n 4« trar lettre :
« Coaunent penser un wul instant que le gouverna-

it cède a U M petite compagnie (la compagnie Va-
y ) avec une nubvention de 1*1,00» fr. le twvice

dépêche, entre Mirnills et la Corse, alors qu'il a
fusé le. offre, vraiment brillante» de la compagnie
-rard de Toulon T Si quelque choie devait tenter \t
ivernement et le pays, c'était la propo.ition de Jou-

COUR D'ASSISES DE LA CORSE.

Prttideoce de M. le conMlllcr Levie.

AcoiKsrn DU 10 AOCT.

Tentative de meurtre.

Les aMi'HS du troisième trimestre 1847 dont l'onver-
ura avait été fixée au 9 du mois courant,n'ont pu com-

tmencer que le 10 da même mois p.r suite de l'absenc
de quelques juré, de l'intérieur. La cour s'est irornée
dans la nécessité de procéder à un tirage compléroen
taire. Nous avons promis de revenir sur l'extrême fa
cilité avec laquelle plusieurs membre, du jury pensem
te dispenser d'exercer les fonctions dont ils sont re
vélos. Ce sera l'objet de quelques réflexion, que nou
aurons occasion de publier plus tard.

Micaelli Antoine, do Piedicortc de Bnzio est le pro
mier accusé qui ail comparu devant le jury de celti
session. C'est on jeune homme de dix-huit à vingt .ni
auquel l'accusation reproche nue lenwive de meurtri
qu'il aurait commise dans les circonstances Mnvanli»»

L'accusé Micaelli et le nommé fiinevri Noël sont ni
liés au âcQrè de cousins germains. Ils avaient «u dil
légères contestation, sur la possession d'unechatnigne-
raie , et le nommé Ginefri s'éuiit |>ermi. do lenir contr
•on cousin abMntdes propos injurieux en la qualib.n
de pouilleux en présenre d'aatres personne*. Le 18 fé-

BASTIA — i

ACDIEHCe DU MEME lorjlt.

Tentative dauauinal.

Dana la journée du il octobre 1846, le nommé Ra
nie jiaihieu, propriétaire de la commune de Sorio
ivail trouve un troupeau de brebis dans tson encloi
li'.ac au lieu dit Maivcderc. Il s'empara d'une île cei
rebis qu'il conduisit eo fourîére. Biadeili François.

Marie, berger de la communo de fiiussani^ demeuran
à Sto-Pictro , et propriétaire de la brebis en question
alla la réclamer auprès da Mathieu (lapait1. Celui-c
exige une indemnité de cinq francs ; et sur le refus
berger de remettre celte somme, Rapale conserve ci
sa possession la brebis qu'il avait saisie

Le lendemain,Mathieu Rapale.étant rendu dans go
enclos.re^utàla leteuncoupde pierre qui lui fut lanc
par Biadelli. Rapale épouvante prend aussitôt la Fuite
mais Biadelli le poursuit avec son fusil, et aussitôt qti
arrive à une très petite distance derrière lui,il décharf
son arme contre le malheureux Rapale et le blest
grièvement à la main gauche. L'accusé se défend
disant qu'une lutte avait eu lieu entre eux nique llapal
ayant voulu lui arracher son fusil avait fait partir
coup qui lavait ainsi blessé. Ce système de défense d<
venait invraisemblable en présence des déclaration
des témoin, et de la position de la blessure. Il fi
ajouter que le malheureux Rapale restera estropié
I , main (faucha dont il ne pourra peut-être jamais
servir.

M. Sigaudy. avocal-général, a soutenu 1 accusatioi
M* Cjsta a fait d'habile, effort, dans l'intérêt de m
client.

Déclaré coupable de tentative de meurtre avec <

iler les dé|>aru el de M eonlaater d'une «invention
u-dessous de 60,000 fr. •

Voilà donc le «ocrei de tant de calera I La compa-
;nie Ticrard a élé éliminée et on iwerait songer à ac-
otder ce qu'elle n'a pu obtenir i m autre campa-
nieT Quel'e iniquité !
Maintenant ti nous rapprochons des ligne, que nou,

enon. de citer textuellement, le nom du premier si-
gnataire de la lettre qui M parc du titre de : eî-rapi-
aine i"un dtijaqutbota de la compaynit (Gérard, oa
omprendra tout de suite le but de cette philippique
ontre la compagnie Valéry ; cl celle longue lettre qui
mbilionnait les allures d'une réclamation général*,
9 trouvera réduite aux mesquines proportions d'une
clame en faveur do la compagnie Gérard.
Encore un dernier mot : les signataires prétendent

ue le fiouttUitte seul «est élevé contre l'opinion du
"outonnais qui demande comme on sait que la ligna
Je la Corse soit toujours desservie a grands frais psr
les paquebot, de l'Etat.

Or c'est ti une erreur grossière. La presse a élé una-
lime, excepté les journaux de Toulon , toutefois pour
'éclamer la suppression de ce service si onéreux pour
'État, et devenu inutile aujourd'hui \nr àuiu; da dé-
reloppcment que vient de prendre dans la Méditerra-

née notre marine marchande à vapeur, f^ Journal de»
DtbaU, la Pretie et avec eux presque tous le» jour-
naux do Paris ont partagé l'avis de l'honorable M. Bi-
gnon, rapporteur de la commission du budget qui de-
mandait que la ligne de la Corse fdi confié a l'indus-
trie privée.

La presse marseillaise, elle ainsi, a élé de cet avis,
I elle l'a trés-netlemeni exprimé. Il est vrai que le

Toulannaii et le Journal de Reaucaire, ainsi que le
déclarent avec des congratulation, de joie les signa-
aires de la lettre qui nous occupe, n'ont pas pensé

comme M. Bignon, comme le Journal des Oèbatt,
comme ia Preue, comme toutes les feuil'es do Pari,
et de Marseille. Puisse l'opinion de ces deux journaux
les dédommager amplement ; il ne leur manque plu.
que de rallier il leur cause les journaux rk- Carpenlr.it
et de Brive*-la-('>ailbrde.

Par ordonnance du roi du 1er du courant, lu session
des consoili généraux des département, , pour la pré-
sente année, s ouvrira le 30 août présent moi» et sera
close le 13 septembre dans tous les départements du
royaume, à l'exception de ceux do ta Cône el de la
Seine.

La session di> conseil général do ta Corse, commen-
cera le 11 octobre, et sera close le 95 du mémo moil.

Déclaré coupable de tentative ne meurtre avec d . . . . , . , , 7
c,rcon.iance.«iénuant,,, Biadelli Francou-Marie • , ? " " d " . c o n l H l 1 r.«K-r.l de U. Sime. «mmencer» le

* ! q nnvAmhrn fit u f a rifAUi IA 4al riai «nAvnA IMAM
élé. condamné* i six années île réclusion.

2 novembre el sera close la 16 du même mois.
La seconde partie d* la session de. commis d'ar-


